
Février 1975 • Tome CXXV ■ Num éro 2



Publication de
l’Eglise de Jésus-Christ
des Saints des Derniers Jours

Février 1975 
Tome CXXV Numéro 2

Première Présidence
Spencer W. Kimball 
N. Eldon Tanner 
Marion G. Romney

Conseil des Douze
Ezra Taft Benson 
Mark E. Peterson 
Delbert L. Stapley 
LeGrand Richards 
Hugh B. Brown 
Howard W. Hunter 
Gordon B. Hinckley 
Thomas S. Monson 
Boyd K. Packer 
Marvin J. Ashton 
Bruce R. McConkie 
Tom L. Perry

Comité consultatif
J. Thomas Fyans, John E. Carr,
Doyle L. Green, Daniel H. Ludlow,
Verl F. Scott

Rédaction du Magazine International
Larry Miller, rédacteur gérant 
Carol Larsen, rédactrice adjointe

Rédaction de l’Etoile
Christiane Lebon, coordonnatrice 
Service des Traductions 
14 rue Etex 
75018 Paris, France 
Nelly Fluckiger, rédactrice 
des nouvelles locales 
Chemin de la Florence, 3 
CH 1208 Genève (Suisse)

Mise en page
Verlag Kirche Jesu Christi 
der Heiligen der Letzten Tage

Imprimeur
Paul Giese KG, Offenbach/M 
Allemagne fédérale

Abonnements
France: 30 FF 
Belgique: 260 FB 
Suisse: 21 FS 
Tahiti: 440 FP

© 1975 by the Corporation of the 
Président of the Church of Jésus Christ 
of Latter-day Saints. Tous droits réservés.

Table des matières

La cause est juste et digne, Spencer W. K im b a ll......................  1
Les mains, Ruth Ann Boyer R an da ll...........................................  4
Un entretien avec Loren C. Dunn, membre du Premier

Conseil des Soixante-dix .......................................................  5
Comment faire connaître l’évangile, Ernest E b e rh a rd   8
Les prophètes et le travail m iss ionna ire ...................................... 14
Le plus beau jour de Temarama, Doyle L. G re e n .....................  21
Boris chante la basse, Dawn A s a y ..................................................  23
La conversion de Maria, Mildred J. W im m e r.............................  26
Amusons-nous ................................................................................... 28
Questions et réponses, John C o ve y .............................................. 29
On ne se moque pas de Dieu, Spencer W. K im b a ll.................  30
Pourquoi mon fils erre-t-il ce soir? N. Eldon T a n n e r  35
Comment les hommes sont sauvés, Marion G. Romney . . . .  39
Ne désespérez pas, Ezra Taft B e nso n ..........................................  42
Un adolescent témoigne du martyr, Golden R. Buchanan . .  45

L . D . S .  ÜHÜRCH
TRANSMTIOF SERVICES DEPï

' A D V



La cause 
est juste 
et digne

moaS

LE PRÉSIDENT SPENCER W. K IM BA LL

Session de l’après-midi du dimanche 7 avril 1974

Nous trouvons  en Jésus-C h ris t 
le chem in de la v ie  é terne lle . Les 
m an iè res d ’a c c o m p lir  l ’œ uvre 
sont, en vé rité , im portantes, m ais 
le but dans leque l on l ’a c c o m p lit 
est ce qu ’ il y a de p lus im portan t.

Nous nous som m es engagés à 
s e rv ir  notre Se igneur. Nous avons 
l ’assurance que la cause est ju s te  
e t d igne. M ais par-dessus to u t 
nous avons la conna issance  que 
D ieu vit, q u ’ il est dans les c ie u x  
e t que son F ils Jésus-C hris t nous



a donné un p lan  qui nous a p p o r­
tera, à nous et à ceux qui nous 
sont chers, la v ie  é te rne lle  si nous 
som m es fidè les . Cette vie  sera 
une vie riche, une vie p le ine  de 
sens, avec des réa lisa tions, des 
jo ie s  et du déve loppem ent.

Si vous pouvez im ag ine r les 
p lus g randes jo ie s  vé ritab les  que 
vous puissiez ja m a is  avo ir en ce t­
te  vie, a lo rs im ag inez la p rocha ine  
vie com m e le p ro longem en t de 
ce lle -c i, où to u tes  les choses va la ­
bles seront m u ltip liées , agrand ies 
et encore p lus dés irab les. Tou tes 
ces re la tions que nous avons eues 
dans notre  v ie  ic i-bas  nous ont 
apporté  déve loppem ent, jo ie , p ro ­
gression et bonheur. A ins i, à la 
fin  de cette  v ie -c i, nous re trouve ­
rons un é ta t s im ila ire  à ce lu i que 
nous avons q u itté , m ais les jo ie s  
seront m oins lim itées, p lus g lo ­
rieuses et p lus accrues.

«N’ im porte  qui peut co ns tru ire  
un autel», d is a it John Henry Jo- 
w ett; «mais il fau t un Dieu pou r 
p rodu ire  la flam m e. N ’im porte  qu i 
p eu t co ns tru ire  une m aison m ais  
nous avons beso in  du S e igneu r  
[e t des p a re n ts ] p ou r c ré e r un 
foyer.»  (John H enry Jowett, «God 
in the Home» dans A T reasury  of 
Insp ira tion , Ralph L. W oods, é d i­
teur, New Y o rk : Thom as Y. C ro- 
w ell Co., 1951, p. 260.)

Vous avez beaucoup entendu 
pa rle r de ce p rogram m e fo n d a ­

m ental de l ’Eglise qu i veut fa ire  
fo n c tio n n e r vé rita le m en t les fo y ­
ers, a p p o rte r insp ira tion  e t révé la­
tion  aux fam illes . C eux qui fo n ­
dent leu rs  déc is ions en tiè rem ent 
sur leu r ingén ios ité  et leu r in te lli­
gence pou rra ien t com m ettre  des 
e rreu rs  te rr ib le s  et coûteuses.

Q u e lq u ’un a d it: «Beaucoup 
de gens sont d isposés à pe iner 
pendant se ize à v in g t ans, du p re ­
m ier deg ré  ju sq u ’au doc to ra t, pour 
a pp re nd re  la m édecine, le génie 
c iv il, la psycho logie , les m athém a­
tiques, la soc io log ie  ou la b io log ie  
— ils  é tud ien t, ils fo n t des recher­
ches, ils  su ivent des cours, il 
pa ien t des insc rip tions , ils accep ­
ten t l ’a ide  d ’ ins titu te u rs  et de p ro ­
fesseurs  — mais quand il s ’ag it de 
s ’in s tru ire  sur Dieu, le C réateur, 
l ’A u te u r de tou t ce la, ils  estim ent 
q u ’avec que lques p riè re s  in te r­
m itten tes  et un nom bre  très  lim ité  
d ’heures de recherche, ils peuvent 
d é co u v rir  les vé rités  re la tives à 
Dieu.»

C ’est pour ce la  que le Se i­
g neur nous a renvoyés aux E cri­
tu res et à la prière . «Vous sondez 
les E critu res , parce que vous pen­
sez a vo ir en e lles la v ie  é te rne lle : 
ce son t e lles qui renden t tém o i­
gnage de moi» (Jean 5:39). Ensui­
te  il d it : « . . .  hom m es sans in te l­
ligence , dont le cœ ur est lent à 
c ro ire  to u t ce q u ’on t d it les p ro ­
phètes!»

Le C hris t ne deva it-il pas en­
dure r ces sou ffrances et e n tre r 
dans sa g lo ire?»  (Luc 24:25-26).

Paul d it aux C orin th iens , de 
ce tte  m an iè re  im press ionnan te  
qui est la s ienne : «Car je  n ’ai pas 
eu la pensée de savoir parm i vous 
autre  chose que Jésus-C hris t, et 
Jésus-C hris t c ruc ifié .»

«M oi-m êm e j ’étais aup rès  de 
vous dans un é ta t de fa ib lesse , de 
cra in te , et de grand trem b lem en t; 
e t ma paro le  et ma p ré d ica tio n  ne 
reposa ien t pas sur les d isco u rs  
persuasifs de la sagesse, m ais sur 
une dém onstra tion  d ’E sp rit et de 
puissance, a fin  que vo tre  fo i fû t 
fondée, non su r la sagesse des 
hommes, m ais sur la pu issance  de 
Dieu.»

«Cependant, c ’est une sagesse 
que nous p rêchons parm i les par­
fa its , sagesse qui n ’est pas de ce 
s iècle , ni des chefs de ce s ièc le , 
qui vont ê tre  anéantis. Leque l des 
hommes, en e ffe t, connaît les cho­
ses de l ’hom m e, si ce n ’est l ’es­
p rit de l ’hom m e qui est en lu i?  De 
même, personne  ne co nn a ît les 
choses de D ieu, si ce n ’est l ’Esprit 
de Dieu» (1 Cor. 2 :2-6,11).

«Or nous, d it- il, nous n ’ avons 
pas reçu l ’ e sp rit du m onde, 
m ais l’E sp rit qui v ient de Dieu, 
a fin  que nous conna iss ions  les 
choses que D ieu nous a données 
par sa grâce. Et nous en parlons, 
non avec des d iscours  q u ’ense i­
gne la sagesse hum aine, m ais 
avec ceux q u ’ense igne l ’Esprit, 
em p loyant un langage sp ir itue l 
pour les choses sp iritue lles .»

«Mais l ’hom m e anim al ne re­
ço it pas les choses de l’E sp rit de 
Dieu, car e lles  sont une fo lie  pour 
lui, et il ne peu t les conna ître  par­
ce que c ’est sp ir itu e lle m e n t q u ’on 
en juge» (1 Cor. 2:12-14).

(1) «M ais en réa lité , dans 
l ’homme, c ’est l ’esprit, le sou ffle



du Tout-Pu issant, qui donne l ’ in ­
te llig en ce»  (Job 32:8). La ve rs ion  
du ro i Jacques d it: «Mais il y a un 
e s p rit dans l ’hom m e, d isa it Job, e t 
l ’ insp ira tion  du Tou t-P u issan t le u r 
donne  l ’ in te lligence .»

«Le cen ten ie r et ceux qu i é- 
ta ie n t avec lui p ou r garder Jésus, 
ayan t vu le trem b lem en t de te rre  
e t ce qui vena it d ’arriver, fu re n t 
sa is is  d ’une g rande  frayeur et d i­
ren t: Assurém ent, ce t homme é ta it 
F ils  de Dieu» (M att. 27:54).

Deux hom m es se trouva ien t un 
jo u r  dans le tra in  et parla ien t de 
la v ie  m erve illeuse du Christ. L ’un 
d ’eux d it: «Je c ro is  q u ’on p o u rra it 
é c rire  un beau rom an sur lu i [Jé - 
sus-C hris t].»

L ’autre  rép on d it: «Et vous ê tes 
l ’hom m e qu ’ il fa u t pour l ’é c rire . 
Exposez la co nce p tio n  c o rre c te  
de sa vie et de sa personna lité . 
D ém olissez le sen tim en t généra l 
que c ’est un personnage d iv in  et 
pe ignez-le  tel q u ’ il é ta it: un h om ­
me parm i d ’autres.»

S itô t dit, s itô t fa it. Le rom an fu t 
é c rit. Celui qui ava it fa it la su g ­
gestion  était le co lone l Inge rso ll. 
L ’a u te u r é ta it le général Lew is  
W a llace . Le liv re  fu t Ben Hur.

En cours d ’é labo ra tion , il se 
trou va  face à un hom m e q u ’ il ne 
p ou va it exp liquer. Et plus il é tu ­
d ia it sa vie et sa personna lité , p lus  
il é ta it in tim em ent conva incu  que  
ce t hom m e é ta it p lus qu ’un h o m ­
me parm i d ’autres, ju sq u ’à ce  
que, com m e le cen tu rion  sous la 
c ro ix , il fû t o b lig é  de s ’é c r ie r : 
«Cet homme é ta it v ra im en t le F ils  
de Dieu.»

Le Se igneur a, par des songes, 
révé lé  aux hom m es que lque cho ­
se de plus que to u t ce que j ’ai ja ­
m ais com pris  ou senti auparavant. 
J ’ai entendu ce c i p lus d ’une fo is  
dans les réun ions du Conseil des 
Douze du tem ps où G eorges F.

R ichards, le vénérab le  père  de 
LeGrand R ichards, en é ta it le p ré­
sident.

«Frères, d isa it-il, je  c ro is  aux 
songes. Le S e igneur m ’a donné 
des songes qui sont p ou r moi 
que lque chose d ’aussi réel et ve­
nant au tan t de Dieu que le songe 
du pharaon qui pe rm it de sauver 
une nation  de la fam ine, que lque 
chose d ’aussi vra i que le .songe  de 
Léhi g râce  auquel il f i t  s o r t ir  sa 
co lon ie  du v ieux pays p o u r a lle r 
de l’autre  cô té  de l ’océan  ju s q u ’à 
la Terre Prom ise, et d ’aussi réel 
que tou t au tre  songe d on t nous 
parlent les Ecritures.»

«Il n ’est pas ino pp o rtu n  que 
nous ayons des songes im por­
tants, d isa it- il. Il y a p lus de 
quarante  ans, j ’ai eu un songe 
dont je  su is ce rta in  q u ’ il ve n a it du 
Seigneur. Dans ce songe  j ’étais 
en présence de mon S auveur qui 
se tena it au m ilieu  des a irs . Il ne 
me d it pas un mot, m ais mon a- 
m our pou r lui é ta it te l que je  ne 
pourra is l ’exprim er. Je sa is  q u ’au­
cun m orte l ne peut a im e r le Sei­
gneur avec l ’ in tensité  avec laque l­
le j ’ai a im é le Sauveur si D ieu ne 
le lui révè le  pas. Je se ra is  resté 
en sa présence, m ais il y ava it une 
pu issance qui m 'é ca rta it de lui.»

«A la su ite  de ce songe, j ’ai eu 
ce sen tim en t que q ue lle s  que 
so ient les choses que l ’on pût ex i­
ger de m oi, que lles que so ie n t les 
conséquences que l ’évang ile  
puisse a vo ir pour moi, je  fe ra is  ce 
que l ’on me dem andera it de fa ire, 
fû t-ce  m êm e de donner m a vie.

«Et a ins i quand nous lisons 
dans les E critu res  ce que le Sau­
veur d it à ses d isc ip le s : «Il y a 
p lus ieu rs  dem eures dans la m ai­
son de m on Père . . .  Je va is  vous 
p répa re r une p lace . . .  a fin  que là 
où je  su is  vous y soyez aussi» 
(Jean 14:2-3), je  cro is  que c ’est là 
que je  veux être.»

«Si seu lem ent je  peux ê tre  
avec mon Sauveur et avo ir ce 
m êm e sentim en t d ’am our que j ’ai 
ressenti dans ce songe, ce sera le 
bu t de mon ex is tence , le dés ir de 
ma vie.»

Frère G eorge Q. Cannon, au ­
tre fo is  m em bre de la p résidence  
de l ’Eglise, d it c e c i: «Je sais que 
D ieu v it. Je sais que Jésus vit, ca r 
je  l ’ai vu. Je sa is que notre Eg lise  
est l ’Eg lise  de D ieu, qu ’e lle  est 
basée sur Jésus-C hris t, notre Ré­
dem pteu r. Je vous tém oigne de 
ces choses com m e q ue lqu ’un qui 
sa it, com m e un des apôtres du 
S e ign eu r Jésus-C h ris t qui peu t 
vous rendre tém o ignage  a u jou r­
d ’hui, q u ’ il v it, q u ’ il v ivra  et v ien ­
d ra  régner sur la te rre , pour en 
ê tre  le M aître incontesté .»  (D is­
co u rs  p rononcé  à la con fé rence  
g éné ra le  d ’ o c to b re  1896 et rap ­
po rté  dans The D esere t W eekly du 
31 o c to b re  1896, vo l. 53, p. 610.)

F rères et sœ urs, les frères qui 
nous d ir ige n t ont ce même té m o i­
gnage, et ils savent q u ’ il est vra i. 
Ce son t de v ra is  se rv iteurs qui 
vous sont envoyés pa r notre Père 
cé leste .

F rères et sœ urs, je  tiens à a- 
jo u te r  au tém o ignage  de ces p ro ­
phè tes mon p ro p re  tém o ignage  
que je  sa is q u ’ il v it. Je sais que 
nous pouvons Le vo ir, que nous 
pouvons être avec Lui et que nous 
pouvons to u jo u rs  jo u ir  de sa p ré ­
sence si nous v ivons les com m an­
dem en ts  du S e igneu r, si nous fa i­
sons ce q u ’ il nous a com m andé 
de fa ire  et ce que nos d ir igean ts  
nous rappe llen t de fa ire .

Je vous la isse  a insi mon té ­
m o ignage . Au nom de notre S e i­
g ne u r Jésus-C hris t. Am en.
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LES MAINS
PAR RUTH ANN BOYER RANDALL

Lorsque j ’étais petite fille, j ’aimais 
marcher avec mon père et lui tenir la 
main. Elle était forte et chaude, et sa 
grande main couvrait entièrement ma 
menotte. Mon père était fermier, et 
quand je regardais ses mains je me 
demandais comment il se blessait si 
souvent et avait même, de temps en 
temps, un ongle noir. Ordinairement 
je ne lui posais jamais de question. 
Je m’agrippais à ses doigts et j ’allais 
là où il me guidait.

Les années passèrent et je devins 
une adolescente. Un jour, alors que 
j ’étais avec ma grand-mère, mes yeux 
tombèrent sur ses mains. Elles avai­
ent de grosses articulations, elles 
étaient ridées, et les veines ressor­
taient. La peau était usée par le tra­
vail et les articulations de sa main 
droite étaient plus fortes que celles 
de sa main gauche. Je ne l’ interro­
geai pas sur ses mains; je pensais à

d ’autres choses. Et je regardais à 
peine les mains de ma mère.

Des années passèrent et je devins 
une jeune mariée. J ’aime toujours te­
nir les mains de mon mari. Son amour 
et sa compréhension ont toujours été 
là, dans le léger contact de sa main, 
pendant toutes ces années.

Mes mains sont maintenant mar­
quées par les lignes de l’expérience. 
Les années ont creusé des plis dans 
mes mains qui ont soigné nos bébés 
dont les mains, roses et douces, é- 
taient un don de Dieu. Mes mains 
sont creusées de rides qui viennent 
de ce que j ’ai aidé nos enfants dans 
la maladie et la santé. Leurs mains 
sont douces, lisses, boueuses, grais­
seuses, propres, parfumées, occu­
pées, tendres, rudes et aidantes.

Aujourd’hui mes mains ont de 
fortes articulations; elles sont ridées 
et les veines ressortent. Les articu la­

tions de ma main droite sont plus 
noueuses que celles de ma main gau­
che. La peau est usée par le travail. 
Si je pouvais les mettre à côté de 
celles de ma grand-mère et de ma 
mère, nous verrions que nos mains 
sont semblables. Nous n'aurions pas 
besoin de nous demander, l ’une à 
l ’autre, pourquoi elles sont devenues 
si ridées. Nous nous contenterions 
de sourire, sachant que le temps 
nous a enseigné beaucoup de cho­
ses.

Les années passeront et le temps 
viendra où nous pourrons voir les 
mains de notre Sauveur, avec les li­
gnes d’amour et de sacrifice suprê­
me. Ses mains sacrées, marquées 
par les clous, toucheront alors avec 
douceur les nôtres, si nous sommes 
dignes de ten ir d ’aussi précieuses 
mains.
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Un entretien
avec LOREN C. DUNN, membre du Premier Conseil des Soixante-dix

Les magazines internationaux: Le récent discours du 
président K im ball aux représentants régionaux des 
Douze [ l ’Etoile de novembre 1974, p. 444] a fortement 
jnsisté sur la nécessité d ’étendre davantage notre 
programme missionnaire. Où en sommes-nous au juste 
en ce moment?

Frère Dunn: Nous avons près de 18.000 missionnai­
res dans 111 missions. Le nombre de missionnaires s’est 
accru au cours des quelques dernières années. Le pré­
sident Kimball nous a donné des directives pour l ’avenir: 
continuer à envoyer un nombre toujours croissant de 
missionnaires dans le champ de la mission. Lorsque le 
président Kimball a parlé d ’un plus grand nombre de 
missionnaires, il a cité le nombre de 55.000. Ce n’est 
pas aussi d iffic ile  que nous pourrions le croire, si l ’on 
appelle des jeunes gens qualifiés à servir dans leur pays.

Les magazines internationaux: Quel sens spécial 
cela a-t-il pour ceux qui vivent dans les diverses m is­
sions?

Frère Dunn: Nous lisons dans les Doctrine et A llian­
ces que les peuples entendront l ’évangile dans leur 
propre langue et en leur propre langage. La manière la 
plus efficace est que chaque pays fournisse ses propres 
missionnaires. Des Samoans enseigneront les Samoans, 
des Mexicains les Mexicains et des Japonais les Japo­
nais. Nous constatons que lorsqu ’on a des missionnai­
res indigènes bien formés les gens ressentent un lien de 
parenté avec eux, ainsi ils ont généralement plus de suc­
cès.

Notre grand projet actuel est d ’augmenter le nombre 
des missionnaires qui peuvent enseigner l’évangile dans 
leur propre langue.

Les magazines internationaux: Quelles sont les cho­
ses que vous faites pour encourager un plus grand nom­
bre de nos Saints de par le monde à partir en mission?

Frère Dunn: Nous avons lancé un projet pilote au 
Mexique où nous appelons quatre fois par an des mis­
sionnaires parmi les Saints mexicains. Les dirigeants de 
prêtrise sont notifiés des dates. Les missionnaires qui 
sont appelés travaillent au Mexique parce qu’il est tout 
naturel que l’on enseigne son propre groupe culturel. En 
appelant quatre groupes par an au lieu d’appeler des 
missionnaires d ’une manière continue, les présidents de 
mission sont en mesure d’effectuer des orientations ré­
gulières en utilisant une grande partie du matériel qui 
est présenté aux missionnaires au foyer de la mission 
de Sait Lake City.
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Un entretien

Ce programme a un autre avantage: Si quatre ou cinq 
dates particulières sont fixées dans une année pour ap­
peler des missionnaires, les dirigeants locaux de la prê­
trise sentiront la nécessité de préparer des missionnai­
res. Ce programme pourra être étendu à d ’autres parties 
du monde.

Naturellement, nous encourageons constamment 
l ’appel de missionnaires locaux à plein temps. Le fa it 
que, par le passé, certaines régions du monde ne sen­
taient pas l’impérieuse nécessité de recommander des 
jeunes gens locaux au service missionnaire a causé un 
ralentissement, mais cette situation est en train de chan­
ger. Dans des pieux proches du siège de l ’Eglise, les 
dirigeants de la prêtrise et les membres des fam illes 
encourageaient traditionnellement tous les jeunes gens 
capables et dignes à épargner leur argent, dès leur jeu­
nesse, et à se préparer pour une mission. Cette tradition 
est maintenant encouragée dans toutes les régions de 
l ’Eglise.

Les magazines internationaux: Et ceux qui ne peu­
vent pas subvenir entièrement à leurs besoins pendant 
leur mission?

Frère Dunn: En établissant soigneusement ses plans, 
on peut épargner la totalité ou la majeure partie des fonds 
nécessaires pour une mission. Lorsque l’on a fa it tout 
son possible, et si la famille et les dirigeants locaux de 
la prêtrise ont fa it tout ce qu’ils peuvent, alors nous 
avons des fonds missionnaires de l’Eglise qui peuvent 
être utilisés pour compenser la différence. Ces fonds 
ne sont jamais utilisés pour payer le coût total d ’une 
mission, mais sont utilisés lorsque toutes les autres res­
sources accessibles aux missionnaires ont été em­
ployées.

Il y a des personnes qui ne peuvent absolument pas 
rem plir une mission à plein temps pour le moment. Mais 
elles peuvent malgré tout apporter beaucoup de choses. 
On peut les appeler à faire des missions de pieu et de 
d is tric t où elles font trente ou quarante heures de travail 
m issionnaire par mois. En accomplissant ceci elles ap­
portent non seulement une aide précieuse, mais elles se 
préparent pour le moment où elles seront peut-être ca­
pables de remplir une mission à plein temps.

Les magazines internationaux: Les paroisses et les 
branches locales pourraient-elles faire plus pour créer 
des fonds missionnaires et encourager l ’esprit m ission­
naire?



Frère Dunn: Je pense que les communautés locales 
peuvent fa ire plus. Et je pense que lorsque l ’exhortation 
du président Kimball sera connue, elles feront plus pour 
encourager les jeunes à partir en mission. Trop souvent 
le sentiment dans les territo ires de mission est que les 
missionnaires doivent venir de l’Ouest des Etats-Unis 
et que les jeunes Saints locaux n’ont qu’un contingent 
réduit à fournir.

Ils ne se rendent pas toujours compte qu’ ils pour­
raient réussir beaucoup mieux qu’un m issionnaire qui 
vient des Etats-Unis ou du Canada, qui ne parle pas bien 
la langue et ne comprend pas complètement la culture 
du peuple. Le jeune homme local comprend la culture, 
il parle la langue et nous essayons de lui fa ire compren­
dre qu’en tant que futur missionnaire il a plus d ’avan­
tages qu’il ne pourrait le croire.

Les magazines internationaux: Voudriez-vous parler 
un peu de l ’obligation que nous avons d ’être des mis­
sionnaires?

Frère Dunn: Je ne pourrais mieux le dire que le pré­
sident Kimball. A la question: «Tous les jeunes gens de­
vraient-ils aller en mission?» il répond par un «oui» 
catégorique. Je crois que tout jeune homme baptisé, 
tout détenteur de la prêtrise doit se souvenir que le pré­
sident Kimball est notre prophète vivant et que c ’est lui 
qui nous dit ce que le Seigneur veut que nous fassions 
maintenant. Nous pouvons nous reporter aux Ecritures 
et aux enseignements des autres présidents de l’Eglise; 
nous y trouverons également le commandement d ’en­
seigner l ’évangile. Mais l ’exhortation la plus actuelle est 
celle que notre prophète vivant nous donne.

Le président Kimball d it que ceux qui partent doivent 
être dignes et capables, laissant entendre par là, qu’il 
pourrait y avoir des handicaps qui empêcheraient cer­
tains de partir et qu’on pourrait leur donner l ’occasion 
de servir d ’une autre façon dans l’Eglise.

Pendant longtemps le président Kimball a recom­
mandé d ’ encourager les jeunes gens de douze ans 
ou même plus jeunes à réfléchir, à faire des plans et à 
épargner pour une mission. Si on enseigne convenable­
ment le jeune et si on a régulièrement un entretien avec 
lui, comme l’Eglise le prescrit, alors, lorsque viendra le 
temps pour un appel en mission, il sera digne et ordinai­
rement capable de partir.

Je pense que lorsqu’on comprend complètement 
l ’engagement pris vis-à-vis du Seigneur et vis-à-vis de 
l’Eglise, lors de l’alliance du baptême, et si on comprend 
les responsabilités reçues avec la prêtrise, on se rend 
compte que la meilleure chose que l’on puisse fa ire  pour 
servir le Seigneur et apporter de la force, du bonheur et 
de la joie au monde, c ’est d ’aller en mission.

De nos jours, beaucoup de jeunes ont un grand désir 
d ’aider à résoudre nos problèmes sociaux. Je pense que 
d ’une manière générale ceci est bon. Il y a beaucoup 
d ’organisations de service et philantropiques auxquel­
les un jeune peut adhérer. Mais si un jeune se rend 
compte qu’il peut enseigner le salut et apporter aux gens 
qui sont dans les ténèbres la connaissance de ce qu’il 
faut pour entrer en la présence d ’un Dieu vivant, alors il 
comprendra que c ’est là le plus grand apport qu’il pour­
rait fournir.

L’apport que fournit un missionnaire lorsqu’il amène 
quelqu’un à la lumière de l ’évangile est généralement 
permanent. Trop de programmes sociaux ne font que 
passer. Mais lorsque vous donnez à quelqu’un l ’évangile 
de Jésus-Christ et qu’il est converti, alors vous avez 
changé sa vie. Non seulement vous lui avez donné l’es­
pérance de l ’exaltation, mais, s’il vit sa religion, vous 
avez fait de lui un meilleur citoyen et vous l ’avez amé­
lioré à tous égards.

Les magazines internationaux: Avons-nous besoin 
d ’un plus grand nombre de sœurs missionnaires?

Frère Dunn: Nous avons besoin de certaines sœurs 
missionnaires qualifiées, mais le besoin est lim ité. Les 
jeunes filles qui trouvent que le mariage est une possibi­
lité dans leur vie sont invitées à aller dans ce sens par­
ce qu’elles n’ont pas cette responsabilité de faire l’œuvre 
missionnaire, qu ’ont les jeunes gens. L’œuvre mission­
naire est une responsabilité de la prêtrise; c ’est pour 
cette raison que c ’est auprès de la prêtrise que l’on 
insiste pour qu’elle accomplisse cette tâche.

Lorsqu’un jeune homme devient un adolescent, il 
faut l ’ intéresser, tant spirituellement que financièrement, 
à se préparer à accomplir une mission à plein temps. 
Il doit partir s ’ il est digne, s’ il est émotionnellement et 
physiquement capable de résister aux rigueurs d ’un ser­
vice missionnaire à plein temps. Dans ces conditions, 
tout jeune homme capable et digne doit être disposé à 
partir pour une mission à plein temps si ses dirigeants 
locaux de la prêtrise le recommandent et si le Seigneur 
l ’appelle par l’ intermédiaire du président de l’Eglise. Q
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Comment faire connaître 
l’évangile:
Une approche, étape par étape, pour vous 
et pour vos voisins

PAR LE PRÉSIDENT ERNEST EBERHARD
M ission de l ’O régon

«Chaque membre un missionnai­
re.» Combien de fois n’avons-nous 
pas entendu cette phrase?

Le président David O. MacKay a 
autrefois recommandé à chaque 
membre de contribuer à amener au 
moins une personne par an dans l’E­
glise. Depuis lors beaucoup d ’entre 
nous ont envisagé d ’être des mis­
sionnaires auprès de leurs voisins, 
mais ils ne l ’ont jamais fait, peut- 
être parce qu’ils pensaient «ne pas 
savoir comment s’y prendre».

Il est cependant facile de «savoir 
comment s’y prendre». Il y a une ma­
nière simple et naturelle de faire con­
naître l ’évangile aux autres. Avec un 
peu d ’exercice, vous pouvez acqué­
rir une confiance en vos capacités de 
suivre la mission que le Seigneur 
nous a donnée d ’être missionnaires.

Les étapes suivantes pourront, si 
vous les suivez en priant et d’une ma­
nière réfléchie, contribuer à préparer 
vos amis à entendre l ’évangile. Pour 
les lecteurs qui ont des enfants, 
pourquoi ne pas fa ire de l’œuvre mis­
sionnaire une affaire de famille? 

Suggestions générales
A. Faites vos plans pour chaque éta­

pe. Des occasions se présente­
ront à l ’improviste, mais vous de­
vez normalement faire vos plans, 
et même vous exercer de façon à 
mener à bien chaque étape. Vous 
pouvez changer l’ordre des idées 
qui suivent si cela s’avère néces­
saire. Les étapes doivent être va­
riées, il faut en ajouter ou en 
soustraire selon les besoins et 
l ’attitude de vos amis respectifs.

B. Travaillez avec plus d’une fam ille  
à la fois. Vous devrez peut-être

travailler avec plusieurs familles 
ou personnes avant de pouvoir en 
trouver une qui soit réellement 
prête pour l ’évangile; travaillez 
donc avec plus d’une fam ille ou 
personne à la fois.

C. Fixez-vous des limites dans le 
temps. Prenez contact avec votre 
fam ille ou vos personnes au 
moins une fois par semaine. Fixez 
des lim ites précises dans le 
temps pour réaliser chaque étape. 
Lancez-vous des défis.

D. Donnez des références. Lorsque 
vous trouvez quelqu’un qui est 
prêt à recevoir l ’évangile, infor­
mez-en le dirigeant de mission de 
votre branche pour que l ’on puis­
se désigner des missionnaires qui 
enseigneront la personne ou la fa­
mille en question. Les étapes sui­
vantes peuvent être classées en 
sections distinctes pour vous ai­
der, même si, en réalité et tout 
naturellement, certaines étapes 
seront éliminées ou fusionneront.

Aperçu:
1. Choisissez la famille.
2. Faites connaissance.
3. Invitez-la chez vous.
4. Sortez ensemble.
5. Dites-leur que vous êtes des 

saints des derniers jours.
6. Donnez-leur quelque chose à lire 

au sujet de l’Eglise.
7. Invitez-les à votre soirée familiale.
8. Invitez-les à la Primaire, aux ac­

tivités de la Prêtrise d ’Aaron et 
des jeunes filles ou à la Société 
de Secours.

9. Invitez-les à une fête de l ’Eglise.
10. Invitez-les à une réunion de l’E­

glise.

11. Rendez votre témoignage.
12. Posez-leur les questions clé.
13. Demandez aux missionnaires de 

les enseigner chez vous.

Première étape: Choisissez votre 
famille dans l’esprit de la prière
A. Posez-vous les questions suivan-
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non

E-

tes: Connaissez-vous des 
membres:

Qui ont posé des questions sur 
glise?
Qui ont exprimé leur respect pour 
l ’Eglise ou pour ses membres?
Qui ont exprimé leur souci à propos 
de la religion moderne?

Qui ont exprimé leur crainte de voir 
leur fam ille vivre dans ce monde 
troublé?
Qui ont cherché des programmes fa­
miliaux pour les jeunes?
Qui ont été amicaux avec vous parce 
que vous vivez les règles de l ’Eglise? 
Qui s’intéressent à la généalogie? 
Qui ont eu un décès récent dans leur 
famille et accueilleraient avec plaisir 
nos croyances concernant le plan de 
salut?
Qui se sont récemment mariés et ont 
besoin de connaître les enseigne­
ments de notre Eglise concernant les 
liens familiaux?
Qui ont un petit bébé dans leur fam il­
le et ont besoin d’être guidés en ma­
tière de vie familiale?
Qui ont entendu le Choeur du Taber­
nacle?
Qui sont amicaux et sincères?
Qui viennent de s’installer dans le 
quartier et n’ont par conséquent pas 
de grands liens d’amitié dans le voi­
sinage?
B. Parmi vos amis, il doit y avoir des 

non membres. Ne soyez pas ex­
clusifs. «Aimez votre prochain» 
signifie aimer tout le monde.

C. Soyez de vrais amis. Vous devez 
sincèrement désirer l ’am itié de la 
fam ille ou de la personne. Plutôt 
que de considérer cela comme 
une nouvelle tâche dans l’Eglise, 
demandez au Seigneur de vous 
aider à en faire une amitié sin­
cère.

D. Priez. Demandez au Seigneur de 
vous guider et de vous conseiller 
à propos de familles et de person­
nes déterminées.

Deuxième étape: Faites plus ample 
connaissance
A. Apprenez le nom de chaque per­

sonne. Souvenez-vous de son nom 
et prononcez-le comme elle. Ceci 
est très important car sa propre 
estime en est accrue.

B. Soyez de bonne humeur. Souriez! 
Soyez une famille que vos voisins 
voudront connaître.

C. Soyez un bon auditeur. Que pen­
se votre voisin? Parlez-lui de ce

qui l ’intéresse, plutôt que de ce 
qui vous intéresse, vous.

D. Discutez de sujets qui l ’intéres­
sent personnellement. Informez- 
vous, par exemple, du métier de 
chaque personne, de ses activités 
familiales, des intérêts de ses en­
fants, de la manière dont elle pas­
se ses vacances et de ses biens 
personnels tels que sa maison, sa 
voiture, ses animaux, son jardin, 
ses passe-temps, etc. Pour les 
mères et les épouses, discutez de 
sujets touchant la famille: les en­
fants, la décoration, la cuisine, la 
couture, l ’étude et la lecture.

E. Faites quelque chose pour chacun. 
Il vient d’emménager dans sa mai­
son? Proposez de l ’aider. Il sème ou 
nettoie son jardin? Allez chercher 
votre houe. Vous pouvez apprendre 
beaucoup en travaillant côte à côte. 
Un couple a-t-il besoin d ’une garde 
d ’enfants? Soyez disponible. Vous 
conduisez vos enfants à l ’école? Pro­
posez d ’ emmener les leurs égale­
ment. Y a-t-il un certain temps que 
vous ne les avez plus vus? Voyez s’ils 
sont malades ou ont besoin d ’aide. 
Ont-ils besoin de quelqu’un pour sur­
ve iller leur maison pendant qu’ils 
sont en vacances? Proposez-vous 
pour le faire. Pouvez-vous emmener 
leurs enfants en pique-nique avec 
vous? Ou ailleurs?
F. Priez. Demandez à être aidé dans 
la façon d ’aborder votre famille et de 
fa ire  plus ample connaissance.

Troisième étape: Invitez-les chez 
vous
A. Définissez votre raison

Ayez une raison précise de les 
inviter chez vous. La famille doit 
la connaître. Si vous essayez d ’ a­
mener vos relations de voisinage à 
une amitié plus intime, il vous faut 
quelque chose d ’intéressant et de va­
lable pour leur donner le désir de 
passer du temps chez vous. Voici 
quelques exemples:

«Nous venons de recevoir les d ia­
positives de nos vacances de juin. 
Apportez vos meilleures photos et
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nous les regarderons ensemble ce 
soir.»

«Ma femme fait d’excellentes crê­
pes. Nous aimerions que votre fem­
me et vous, veniez les goûter.»

«Notre nouvelle chambre est enfin 
finie. Venez, on va vous la montrer.»

«Nous faisons un barbecue ce 
samedi-ci, pouvez-vous venir vers 
5 heures?»
B. Laissez traîner des livres et des 

magazines. L’Etoile ou un livre de 
base de l’Eglise peut susciter la 
curiosité. Mais vous ne devez 
faire de commentaires que si on 
vous le demande.

C. Priez. Demandez expressément 
comment faire en sorte que l’in­
vitation que vous allez lancer soit 
une invitation que vos amis auront 
du pla isir à accepter. j

Quatrième étape: Sortez ensemble
A. Concentrez-vous sur leurs inté­

rêts. Faites quelque chose qu’ils 
ont dit qu’ils voulaient faire ou 
quelque chose d’intéressant qu'ils 
n’ont pas encore découvert. Il 
n’est pas nécessaire que ce soit 
une activité de l’Eglise ni que ce 
soit cher, mais simplement une 
occasion d ’approfondir et d ’élar­
gir votre amitié.

B. Laissez-les faire des suggestions. 
S’ils suggèrent un endroit ou vous 
invitent, acceptez leur invitation 
avec enthousiasme. Si l ’endroit 
ou l’activité ne sont pas appro­
priés, dites que vous n’êtes pas 
libres à ce moment-là, et propo­
sez ensuite un autre endroit et un 
autre événement. N’utilisez pas 
cette occasion pour leur faire un 
sermon sur vos principes, étant 
donné que c ’est leur idée. Ayez 
du tact.

C. Priez. Demandez au Seigneur à 
quelle activité vous devez aller et 
comment les inviter à vous ac­
compagner.

Cinquième étape: Dites-leur que vous 
êtes mormon
A. Mentionnez une activité mormo­

ne. Lorsque votre voisin deman­

de: «Qu’est-ce que c ’est?» soyez 
prêt à répondre. Par exemple les 
phrases suivantes montrent que 
vous êtes un Saint des Derniers 
Jours:
«Je vais faire de l’enseignement 

au foyer ce soir.»
«Le professeur de sciences de ma 

fille  et mon mari sont membres du 
même collège d ’anciens.»

«J’ai reçu aujourd ’hui une lettre 
de mon neveu. Il est missionnaire à 
Besançon.»

«Notre petite fille  a fait cette an­
neau de serviette à la Primaire.»

«Nous allons écouter la retrans­
mission de la conférence générale de 
l ’Eglise à deux heures cet après- 
midi.»

Ces phrases prélim inaires mon­
trent que vous êtes un saint des der­
niers jours et tel est l’objectif de cet­
te étape.
B. Racontez une histoire intéressan­

te. Si un de vos ancêtres a eu 
une expérience intéressante dans 
l ’Eglise et vous a amené à devenir 
membre, vous pourriez la racon­
ter. (Voir ci-après.)

C. Evitez les sujets approfondis. Il 
est trop tôt pour discuter ici de 
sujets profonds ou d ’expériences 
spirituelles intensément person­
nelles comme le concept des trois 
degrés de gloire ou des histoires 
de vision. L’évangile est simple. 
Abordez-le simplement.

D. Priez. Demandez pour être guidé 
afin de savoir comment, où et 
quand passer à cette étape.

Sixième étape: Donnez-leur quelque 
chose à lire
A. Pensez à leur donner des brochu­

res de l ’Eglise. S’ ils ont manifesté 
de l’intérêt pour l ’Eglise, vous 
pouvez leur donner les brochures 
introductrices telles que «C’est 
quoi, les mormons?», Une famille, 
pourquoi?» «Le but de la vie».

B. Donnez-leur des brochures sur la 
Parole de Sagesse. Si vos amis 
manifestent le désir de cesser de 
fumer ou de boire ou s’ ils font 
preuve de curiosité  vis-à-vis de

vos principes touchant ces prati­
ques, vous pourriez leur donner 
une brochure à ce sujet te lle que 
«Une Parole de Sagesse».

C. Faites preuve de prudence. Ne 
donnez que les livres ou les bro­
chures que vous avez lus et que 
vous considérez avoir le plus de 
chance d ’aider votre fam ille en 
particulier. Les livres comportant 
des images constituent une bonne 
introduction.

D. Priez. Priez pour avoir l’ intelligen­
ce nécessaire qui vous permettra 
de décider de ce que vous devez 
donner à la famille et pour savoir 
comment susciter chez elle le dé­
sir de lire ce que vous lui donnez.

Septième étape: Invitez-les à votre
soirée familiale
A. Montrez-leur une famille forte. 

Après votre témoignage, vos so li­
des relations familiales sont votre 
plus grand attrait, car on doit ai­
der la plupart des gens à résou­
dre leurs problèmes familiaux. 
Faites la démonstration des pro­
cédés utilisés par l’Eglise sans 
les c ite r comme tels. Montrez par 
exemple comment le père prési­
de, comment chaque membre est 
précieux et comment l ’unité amè­
ne dans votre foyer la beauté, l’a­
mour et la compréhension.

B. Ayez un programme bien préparé 
pour votre soirée familiale. Pré­
voyez votre soirée fam iliale à l ’in­
tention de vos amis un autre soir 
que le lundi soir. Laissez le lundi 
soir libre pour votre propre fam il­
le. Assurez-vous une bonne parti­
cipation de la part des membres 
de votre fam ille et intégrez le plus 
possible vos invités sans pour 
cela les embarrasser.

C. Ayez de la considération. S’il y a 
de jeunes enfants, organisez votre 
programme et votre temps en con­
séquence.

D. Faites-les parler de leur famille. 
Ceci englobe leurs plans, leurs 
réalisations et leurs activités.

E. Evitez les questions religieuses. 
Normalement les questions reli­
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gieuses sont inappropriées pour 
des invités non membres. Que la 
leçon ou la discussion soit plutôt 
la démonstration d’un principe de 
base sain, nécessaire et qui a de 
la valeur pour la famille ou pour 
des jeunes.

F. Montrez un livre de souvenir. Les 
livres de souvenir des enfants 
peuvent être montrés et exami­
nés. La plupart du temps cela in­
téressera vos invités et leur don­
nera une information sur votre fa­
mille et sur ses intérêts.

G. Priez. Demandez de l’aide sur la 
manière de l ’ inviter et l ’ inspira­
tion pour savoir comment rendre 
la soirée familiale intéressante 
pour eux.

Huitième étape: Invitez-les à la 
Primaire, à la SAM de la Prêtrise 
d’Aaron, aux cours d’étude à domi­
cile ou à la Société de Secours
A. Pensez à l ’ensemble du program ­

me de l ’Eglise. L’Eglise a un pro­
gramme complet pour a ider les 
parents à enseigner leurs enfants 
et fo rtifie r leurs liens familiaux. 
Utilisez-le avec votre fam ille  non 
membre.
La Société de Secours est pour 

les femmes et comporte des cours de 
raffinement culturel, d’arts ménagers 
et de rapports sociaux. Veillez à ne 
pas les conduire aux leçons de vie 
spirituelle, à moins qu’elles ne con­
naissent déjà les principes qui vont 
être discutés. Chaque sœur doit es­
sayer d ’amener une amie à la Socié­
té de Secours et ce, le plus souvent 
possible.

La SAM de la Prêtrise d ’Aaron est 
pour tous les jeunes de douze ans et 
plus. Elle inclut le scoutisme, le 
théâtre, la danse, l ’art oratoire et tout 
un programme de service tant pour 
les garçons que pour les jeunes f i l­
les. Demandez à vos enfants qui as­
sistent à la SAM de la prêtrise d ’Aa­
ron de lancer les invitations.

Les programmes de cours d ’étu­
de à dom icile sont d ’excellents 
moyens d ’enseigner l ’évangile. Aidez 
vos enfants à les utiliser en leur pro­

posant d ’inviter leurs amis non mem­
bres aux programmes spéciaux et 
plus tard à assister à une des leçons 
hebdomadaires.

La Primaire est pour les enfants 
de tro is à douze ans. Ils s’y instrui­
sent sur Jésus et sur son amour pour 
eux. Ils sont aussi formés à la d isci­
pline. Laissez vos enfants faire l ’invi­
tation.
B. Priez. Demandez comment inté­

resser les fam illes non membres 
aux organisations auxiliaires de 
l ’Eglise et demandez au Seigneur 
d ’ouvrir la voie pour les amener à 
l ’Eglise.

Neuvième étape: Invitez-les à une 
fête de l’Eglise
A. Pensez à ce qui les intéresse. Le 

théâtre, la musique, les sports 
sont d’excellentes manifestations 
introductrices à l ’Eglise. Deman­
dez à la famille si elle aimerait 
participer à l ’une de ces activ i­
tés.

B. Invitez-les aux fêtes de la Socié­
té de Secours et à des réunions 
d ’arts ménagers spéciales. Ces 
activités sont excellentes pour se 
fa ire  de nouveaux amis et décou­
vrir de nouveaux intérêts.

C. Organisez des veillées. Les ve il­
lées sont d ’excellentes occasions 
d ’inviter vos amis, mais vérifiez 
d ’abord qu’ il n’ y aura pas de 
discussions profondes ou de «dé­
bats sur l ’évangile». Le comité de 
veillée sera probablement heu­
reux de rendre la veillée particu­
lièrement appropriée pour votre 
invité non membre si vous lui don­
nez le temps de prendre ses dis­
positions.

D. Priez. Demandez à être guidé afin 
de savoir quelle sera l ’activité qui 
impressionnera le plus vos amis 
et leur donnera le meilleur es­
prit.

Dixième étape: Invitez-les à une 
réunion de l’Eglise
A. Choisissez soigneusement la ré­

union. La réunion doit être sp iri­
tuelle et comporter des discus­

sions sur l ’Eglise. L’Ecole du Di­
manche, la réunion de Sainte-Cè­
ne, les baptêmes et les réunions 
où la prêtrise préside sont à con­
seiller. Voici quelques exemples 
sur la manière d ’inviter des non 
membres à une réunion:

1. «Vous avez vu et lu beaucoup de 
choses sur les saints des derniers 
jours. Cela me ferait p la is ir de 
vous vo ir à une de nos réunions 
ordinaires. Est-ce que votre fa­
mille et vous-même aimeriez 
m’accompagner?»

2. «Les révélations et les comman­
dements reçus de Dieu sont la 
base de notre Eglise. Un de ces 
commandements est d’assister à 
la réunion de Sainte-Cène. Aime­
riez-vous m’accompagner pour 
voir à quoi cela ressemble?»

B. Qu’ils sachent à quoi s’attendre. 
Dites quelque chose comme ceci: 
«Je crois que notre service de 
Sainte-Cène vous étonnera à cer­
tains égards. Je crois que vous 
serez à l ’aise.»
«Nous avons un excellent pro­

gramme que nous appelons (Rencon­
tre avec les mormons», comportant 
des diapositives, des films et d ’autres 
éléments qui présentent l ’ensemble 
du programme de l’Eglise.» (C’est là 
un des meilleurs auxiliaires que les 
membres puissent utiliser pour faire 
leur travail missionnaire.)

11



C. Priez. Priez toujours d ’une ma­
nière spécifique avant chaque 
contact que vous avez avec votre 
famille.

Onzième étape: Rendez votre
témoignage
A. Votre témoignage est le point 

culminant. Vos précédents efforts 
ont préparé la voie pour le mo­
ment où vous allez rendre votre 
témoignage. N’ayez pas peur. Ce 
ne sera pas difficile. Si votre fa­
mille a progressé jusque-là, elle 
désirera vivement connaître vos 
sentiments personnels. Ayez du 
courage.

Vous pourriez dire par exemple:
1. «Nous avons beaucoup parlé de 

l’ évangile, mais je ne vous ai 
jamais dit mon attitude à son é- 
gard. Je tiens à ce que vous sa­
chiez que . . . »

2. «La prière est quelque chose de 
merveilleux. Je sais que le Sei­
gneur nous exauce parce que j ’ai 
étudié et prié pour connaître la 
vérité. J ’ai reçu . . . »

3. «Jean, nous sommes devenus de 
bons amis; j ’aimerais partager 
avec toi mon bien le plus pré­
cieux.»

B. Restez simple. Que votre tém oi­
gnage reste simple. N’y ajoutez 
pas des expériences ou des mani­
festations profondément sp iritue l­
les. Elles vous appartiennent et 
ne sont pas pour toucher des es­
prits sensibles qui commencent 
seulement à apprendre l’évangile.

C. Priez. C’est une heure critique 
que celle-ci et pour laquelle il faut 
prier. Demandez l'aide du Sei­
gneur pour que Son esprit les tou­
che à travers vous.

Douzième étape: Posez les questions
clé
A. Ne vous préoccupez pas de poser 

une question déterminée. Il n’y a 
pas de questions préparées que 
vous devez poser. L’approche que 
vous choisissez doit être aussi 
directe que le permet la prépara­
tion et les bonnes dispositions de 
votre famille.

Voici quelques exemples de ques­
tions simples:
1. «Si vous saviez que le Seigneur a 

rétabli sa vraie Eglise sur la terre, 
cela vous intéresserait-il de vous 
instruire à son sujet?»

2. «Si le Sauveur n’a établi qu’une 
seule Eglise pendant qu ’il était 
sur la terre, pourquoi, pensez- 
vous, en a-t-il tant aujourd ’hui? 
Ne croyez-vous pas que son E- 
glise serait la même aujourd’hui 
qu’à l ’époque? Voudriez-vous sa­
voir pourquoi nous croyons que 
notre Eglise est l’Eglise du Sei­
gneur?»

3. «Si vous saviez qu'il y a aujour­
d’hui un prophète qui v it sur la 
terre, cela vous intéresserait-il de 
découvrir si c’est un vrai pro­
phète?»

4. «Vous êtes-vous jamais demandé 
pourquoi nous utilisons le Livre 
de Mormon dans notre Eglise?»

B. Utilisez ce qui les intéresse. Citez 
une partie de l’Eglise qui a paru 
les intéresser (la généalogie, les 
programmes des jeunes, les pro­
grammes d ’entraide etc.), puis de­
mandez s’ils aimeraient en savoir 
davantage sur l’Eglise.

C. Essayez de nouveau. Si, pour le 
moment, ils ne désirent pas en 
savoir davantage sur l’Eglise, en­
tretenez leur amitié et conservez 
l’occasion d ’enseigner de nou­
veau, tant qu’il reste un intérêt 
quelconque.

D. Priez. Cherchez la manière d ’in­
citer votre famille à en apprendre 
davantage.

Etape finale: Demandez aux mission­
naires de les enseigner chez vous
A. Répondez à leur demande d’en 

savoir davantage. Lorsqu’ ils dési­
rent en savoir plus, dites-leur:
« ................ prochain, il y a des
jeunes gens de l’Eglise qui seront 
chez nous. Pourriez-vous venir ce 
jour-là chez nous pour d iscuter de 
notre Eglise?»

B. Donnez-leur un choix de dates. 
«Que préférez-vous, mercredi ou 
vendredi?»

C. Mettez-les à l ’aise et soutenez- 
les. Ils auront, nous l’espérons, 
appris à être à l ’aise chez vous et 
à s’attendre à y trouver une at­
mosphère spirituelle. Vous pou­
vez par conséquent être maître 
du cadre et des activités. En outre 
ils apprécieront votre soutien 
pendant qu’ils apprennent.

D. Mettez vos instructeurs au foyer 
au courant. Il est extrêmement im­
portant que vous donniez la réfé­
rence à vos instructeurs au foyer. 
Ils transmettront aux missionnai­
res.

E. Priez. Demandez que votre foyer 
soit rempli d ’un esprit qui touche­
ra leur cœur.

Pourquoi faire du travail mission­
naire?

Le commandement du Seigneur 
re latif à l’œuvre missionnaire dans 
notre dispensation est très clair. De­
puis 1832 tout membre qui a un té­
moignage a été appelé à «mettre son 
voisin en garde» (D. & A. 88:81).

Depuis lors, les présidents de l ’E­
glise ont constamment incité à l ’œu­
vre missionnaire. En 1912, la Premiè­
re Présidence a donné des directives 
sur la manière de coordonner le pro­
sélytisme de pieu et de mission. Ces 
recommandations ont été mises à 
jour, mais les principes sont toujours 
valables:
1. La responsabilité de faire l’œuvre 

missionnaire incombe à chaque 
membre de l’Eglise.

2. Ceux qui sont appelés comme 
missionnaires de pieu et à plein 
temps doivent aider les membres 
de l’Eglise à s’acquitter de leurs 
responsabilités missionnaires.

3. Toutes les organisations et tous 
les programmes de l’Eglise doi­
vent utiliser au maximum leurs ca­
pacités pour le prosélytisme.

4. L’enseignement au foyer met à la 
disposition des membres de l ’E­
glise l’aide des missionnaires et 
des organisations de l’Eglise.

5. L’œuvre missionnaire est mainte­
nant une activité centrée sur la 
paroisse ou sur la branche qui
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tourne autour du dirigeant de m is­
sion de la paroisse; elle est coor­
donnée par le comité exécutif de 
la prêtrise de la paroisse et du 
conseil de paroisse.
Il est important que ces directives 

contribuent à fa ire  progresser l ’œu­
vre missionnaire, puisqu’une des rai­
sons pour lesquelles nous devons 
rendre témoignage de l’évangile est 
que notre témoignage précède le 
propre témoignage du Seigneur:

«Car après votre témoignage, vient 
le témoignage des tremblements de 
terre . . .  le témoignage de la voix des 
tonnerres viendra aussi, ainsi que la 
voix des éclairs, des tempêtes . . . »  
(D. & A. 88:89-90).

Près de 18.000 missionnaires à 
plein temps et des milliers de m is­
sionnaires de pieu font des efforts 
immenses pour rendre ce témoigna­
ge, mais ils ont besoin de tous les 
membres de l’Eglise.

Outre ce devoir, pensez que notre 
propre joie, notre glo ire et notre exal­
tation éternelles sont le reflet de ce 
que nous amenons dans la vie des 
autres. Dieu nous a rappelé la valeur 
qu’ont les âmes à ses yeux (voir D. & 
A. 18:10-16); il nous a promis une 
grande joie si nous sauvons ne fût-ce 
qu’une seule âme. Certains voient 
dans le travail m issionnaire une ob li­
gation pénible, mais l’autre aspect de 
ce «devoir» peut apporter une joie 
éternelle.

Le prophète Joseph Smith nous 
dit: «Si vous exaltez les autres, l ’œu­
vre elle-même vous exaltera. Il n’exis­
te aucun autre plan selon lequel 
l’homme puisse s ’élever d'une ma­
nière juste ou permanente.» (Docu- 
mentary History of the Church, vol. 5, 
p. 385.)

Cela nous apportera assurément 
de la joie et avancera notre progres­
sion si nous faisons connaître l ’évan­
gile, mais nous avons aussi une res­
ponsabilité vis-à-vis de tous ceux qui 
ont vécu, qui vivent maintenant et qui 
vivront un jour sur cette terre. Voyez 
les choses sous cet angle:

«Dans notre état préexistant, à l ’é­
poque du grand conseil, nous avons

conclu un certain accord avec le 
Tout-Puissant. Le Seigneur a proposé 
un plan conçu par lui. Nous l ’avons 
accepté. Puisque le plan est conçu 
pour tous les hommes, nous..  . avons 
accepté à ce moment-là d ’être non 
seulement des sauveurs pour nous- 
mêmes, mais, chose importante, des 
sauveurs pour toute la fam ille humai­
ne. Nous sommes entrés en associa­

tion avec le Seigneur . . .  Offrir le sa­
lut est le devoir que le Seigneur s’est 
imposé à lui-même; ce grand travail 
est glorieux. De même c’est le devoir 
de l’homme, qu’il s’est imposé à lui- 
même, son pla isir et sa joie, son tra­
vail; cela pourra finalement lui ame­
ner une grande gloire.» («Church Ser­
vices on Genealogical Committees», 
p. 29.) O

«Après a v o ir a insi parlé, Jésus leva les yeux au ciel, et d it :  
Père, Pheure est venue! G lo r ifie  ton  F ils, a fin  que ton  Fils  

te g lo r ifie , selon que tu lu i as donné p o u v o ir sur toute chair, 
a fin  qu’ i l  accorde la  v ie  éternelle à tous ceux que tu lu i as 
donnés. O r, la vie éternelle, c’est qu ’ ils  te connaissent, to i, 
le seul v ra i D ieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ.
Je t ’a i g lo rifié  sur la  terre, j ’a i achevé l ’œuvre que tu  m ’as 
donnée à fa ire . E t m aintenant to i, Père, g lo rifie -m o i auprès 
de toi-même de la g lo ire  que j ’avais auprès de to i ava n t que 
le monde fû t. J ’a i fa i t  connaître ton  nom  aux hommes que 
tu  m ’as donnés du m ilieu  du monde. I ls  étaient à to i, et tu  
me les as donnés; et ils ont gardé ta parole» (Jean 17:1-6).

«Et vo ic i l ’évangile, la bonne nouve lle  dont la v o ix  des 
de u x  nous rend it témoignage —

«Q u’i l  v in t  dans le monde, lu i, Jésus, a fin  d ’être c ruc ifié  
po u r le monde, de sanctifie r le m onde et de le p u r if ie r  de 
tou te injustice.

«Pour que tous ceux que le Père a mis en son p o u v o ir  et 
a fa it  pa r lu i puissent être sauvés . . . »  (D . &  A . 76:40-42).
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Les prophètes et 
le travail missionnaire

George Albert Smith Horold B. Lee

A
Dovid O. McKoy Joseph Fielding SmithHeber J. Gront

Notre Eglise a été une Eglise missionnaire, ceci dès 
l ’instant où le Sauveur et Dieu le Père visitèrent le jeune 
prophète Joseph Smith et jusqu’à nos jours, aucune au­
tre organisation sur la terre n’a la responsabilité de por­
ter l’évangile de Jésus-Christ au monde entier. Le pro­
phète Joseph a déclaré: «Après tout ce qui a été dit, le 
devoir le plus grand et le plus important est de prêcher 
l ’évangile.» (Enseignements du prophète Joseph Smith, 
p. 153.)

Chacun des présidents de l ’Eglise a fait preuve d ’un 
grand zèle missionnaire. Certaines des histoires qui 
suivent montrent comment le contact avec des mission­
naires fut à l ’origine de la conversion de certains hom­
mes devenus par la suite présidents de l’Eglise.

Joseph Smith
Joseph Smith fut le seul prophète de cette dispensa­

tion à travailler comme missionnaire à plein temps pen­
dant qu’il était président de l ’Eglise. Au cours de la pre­
mière année qui suivit le rétablissement, tandis que com­
mençait pour l ’Eglise naissante sa stupéfiante croissan­

ce, Joseph entreprit à plusieurs reprises des missions 
de prédication.

Il y a un petit trésor dans les archives du départe­
ment historique de l’Eglise: c ’est un journal de cu ir usé, 
dont quatorze pages parlent du voyage missionnaire 
de Joseph au Canada, vers la fin de 1833*, en compa­
gnie de Sidney Rigdon, son premier conseiller, et de 
Freeman Nickerson, un converti de l’ouest de l ’Etat de 
New York. Dans ce journal, les inscriptions sont pres­
que quotidiennes; la moitié écrite de sa propre main, le 
reste sous sa dictée.

Joseph Smith donne dans son journal, non seulement 
les détails d ’une mission réussie, mais communique en 
outre sa ferme conviction de la véracité de son œuvre; 
de ses succès, aussi bien que de sa profonde dépen­
dance vis-à-vis du Seigneur.

* Joseph Smith, journal 1832-1834, pp. 5-18, document olographe, Joseph 
Smith Collection, Archives de l’Eglise, Sait Lake City. Ce même récit de 
la mission au Canada fut rapporté plus tard par Joseph Smith dans 
History of the Church, vol. 1, pp. 416-423. C ’est généralement ce dernier 
texte qui a été repris ici.
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Avec un attelage et un chariot fournis par frère 
Nickerson, le 5 octobre, les trois hommes partirent vers 
l’est, au départ de Kirtland. Six jours plus tard Joseph 
notait: «Je me sens très bien en esprit. Le Seigneur est 
avec nous, mais j ’ai beaucoup d’anxiété pour ma fa­
mille.» (Journal, p. 7.) Cette nuit-là il reçut une révéla­
tion (D. & A. 100). Le Seigneur les assurait, lui et Sidney, 
que leurs fam illes étaient en bonne santé et sous sa gar­
de, ajoutant qu’il y avait dans la région où ils se ren­
daient en mission, beaucoup de gens qui attendaient 
leurs témoignages. «Continuez votre voyage et que votre 
cœur se réjouisse», leur fut-il dit.

Pendant leur voyage vers le Canada, les trois hom­
mes profitèrent de nombreuses occasions pour prêcher 
en chemin à des assemblées. Malgré certaines décep­
tions, leurs prédicatons eurent la plupart du temps du 
succès. Joseph écrivit: «Le Seigneur a donné son esprit 
d ’une manière merveilleuse et j ’en suis reconnaissant 
au Dieu d ’Abraham. Que le Seigneur bénisse ma famille 
et la protège.»

Le 26 octobre fut un jour de sabbat réussi et le point 
culminant de l’entreprise de prosélytisme. Joseph et Sid­
ney prêchèrent d ’abord à une vaste assemblée à Mount 
Pleasant après quoi ils baptisèrent douze convertis. Par­
mi eux se trouvaient les deux fils de frère Nickerson, 
Moses et Eleazer. Joseph ajoute: « — d’autres furent pro­
fondément impressionnés et désirèrent une autre réu­
nion, que je fixai au lendemain. Lundi 28.— Ce soir-là, 
nous rompîmes le pain et fîmes l’imposition des mains 
pour le don du Saint-Esprit ayant baptisé deux autres 
personnes. L’Esprit fut déversé avec grande puissance 
sur certains et les autres jouirent d’une grande paix. 
Puisse Dieu poursuivre son œuvre en ce lieu jusqu’à ce 
que tous le connaissent. Amen» (Journal, p. 16).

«Mardi 29.— Après avoir prêché à 10 heures du ma­
tin, je baptisai deux personnes et les confirmai au bord 
de l’eau. Hier soir, nous avons ordonné E. F. Nickerson 
ancien; une des sœurs reçut le don des langues, ce qui 
réjouit beaucoup les saints. Puisse Dieu accroître les 
dons parmi eux pour l’amour de son Fils.»

La mission fut accomplie et au bout d ’un mois d’ab­
sence les affaires de Kirtland réclamèrent leur attention. 
Les missionnaires passèrent les cinq jours d ’automne 
suivants sur la route. En arrivant à Kirtland, Joseph ajou­
ta un commentaire final à son journal missionnaire: «J’ai 
trouvé ma fam ille en bonne santé conformément à la 
promesse du Seigneur, bénédiction pour laquelle je re­
mercie son Saint Nom. Amen.»

Brigham Young
De 1830, moment où Brigham Young entendit l’évan­

gile jusqu’en 1837, il voyagea considérablement — la 
plupart du temps à pied — pour l ’amour de l ’évangile.

Brigham Young et Heber C. Kimball quittèrent Mon- 
trose en septembre 1839 pour partir en mission en An­

gleterre. Quand ils arrivèrent à Kirtland, frère Kimball 
rapporta ce qui suit:

«Frère Brigham avait encore un shilling de York et 
en revoyant nos dépenses, nous nous aperçûmes que 
nous avions dépensé plus de 87 dollars sur les 13,50 dol­
lars que nous avions à Pleasant Garden, seule somme 
que nous avions pour payer nos places. Nous avions 
parcouru plus de 640 kilomètres en diligence, ce qui 
nous coûtait de 8 à 10 cents le mille, et avions pris trois 
repas par jour, dont chacun nous coûtait 50 cents, plus 
50 cents pour notre logement. Frère Brigham me soup­
çonnait souvent de mettre de l’argent dans sa malle, ou 
dans ses vêtements, pensant que j ’avais une bourse 
dont je ne lui avais pas parlé, mais il n’en était rien. 
L’argent n’avait pu être mis dans sa malle que par un 
messager céleste qui prit ainsi soin de ce qu’il savait 
nous être nécessaire.» (Léon R. Hartshorn, C lassic Sto- 
ries from the Lives of our Prophets, Deseret Book Com­
pany: Sait Lake City, Utah, 1971, p. 47.)

John Taylor
John Taylor, troisième président de l’Eglise, fut un 

homme d ’ une grande foi et qui avait une profonde 
conviction. Un jour, il se rendit à New York où il devait 
rencontrer W ilford Woodruff pour un voyage m issionnai­
re en Angleterre. Cependant, arrivé chez frère Pratt, il 
ne lui restait qu’un cent alors qu’il restait à payer la 
traversée vers l ’Angleterre. Néanmoins, lorsqu’on de­
manda à John Taylor s’il avait assez d’argent, il répon­
dit qu’il en avait largement.

Lorsque frère Pratt entendit cela, il vint vers John 
Taylor, lui demandant s’il ne pouvait faire quelques éco­
nomies pour aider à la publication de certains de ses 
écrits. C’est alors que frère Pratt apprit ce que John 
Taylorvoulait dire par «qu’il en avait largement».

John Taylor d it: «Je suis bien habillé, vous me don­
nez suffisamment à manger et à boire et un bon loge­
ment. Avec tout ceci, ne devant rien à personne et pos­
sédant un penny, n’ai-je pas largement»?

Lorsque vint le moment de partir en mission, John 
Taylor refusa les offres d ’argent de différents frères, 
demandant qu ’on le donnât à frère Pratt. A frère Wood­
ruff il dit: «Prenez un billet pour moi pour ce bateau et 
je vous donnerai l’argent.» L’esprit lui avait fa it savoir 
qu’il en aurait, et il savait que l ’esprit ne l’avait jamais 
trompé. Bien qu ’il ne demanda jamais d ’argent à per­
sonne, John Taylor reçut assez de contributions de d if­
férentes personnes; non seulement il put payer son pro­
pre billet, mais encore celui de Théodore Turley, qui 
avait demandé à les accompagner. (Hartshorn pp. 77- 
79.)

Wilford Woodruff
L’histoire de la conversion de Wilford Woodruff com­

mença lorsqu’il était petit garçon. Il n’entra dans aucune
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BrighomYoung John Toylor
église dans sa jeunesse, croyant que l’Eglise du Christ 
dans sa vraie organisation n’existait pas sur la terre, 
mais qu’elle serait bientôt rétablie avec ses dons et ses 
pouvoirs d ’antan. «Lorsque les principes de l ’évangile 
éternel ont été proclamés pour la première fois devant 
moi, je les ai crus de tout mon cœur, et j ’ai été baptisé 
après le premier sermon que j ’ai entendu, car l ’Esprit de 
Dieu m’a rendu témoignage avec puissance que c ’était 
vrai.»

Au cours de l’hiver de 1833, les frères Zera Pulsipher 
et Elijah Cheney rendirent visite au foyer Woodruff. Wil- 
ford et son frère Azmon n’étaient pas chez eux, mais la 
femme d ’Azmon connaissait très bien la tournure d ’es­
prit de son mari et celle de son frère Wilford. Leurs espé­
rances avaient fa it l ’objet de conversations dans leur 
humble foyer. Elle reçut par conséquent les anciens 
avec bonté et leur dit que son mari et son beau-frère 
seraient vivement désireux de les entendre prêcher.

Selon la coutume des missionnaires mormons de l ’é­
poque . . .  une réunion fut organisée dans l’école et le 
village fut invité à y prendre part. L’ histoire de cette 
nouvelle expérience est racontée par Wilford W oodruff 
d ’une manière simple et admirable: «Lorsque j ’arrivai 
à la maison, ma belle-sœur me mit au courant de la ré­
union. Je mis immédiatement mes chevaux à la pâture 
et partis pour l’école sans attendre le souper. En chemin, 
je priai le Seigneur avec une grande sincérité de me 
donner son esprit, de me faire savoir si ces hommes 
étaient les serviteurs de Dieu, et de préparer mon cœur 
à recevoir le divin message qu’ils avaient à transmettre.

«Lorsque j ’arrivai au lieu de la réunion, je trouvai la 
maison déjà bondée. Mon frère Azmon était déjà là. Il 
était lui aussi vivement désireux d ’entendre ce que ces 
hommes avaient à dire. Je me faufilai dans l’assemblée 
et m’assis sur un des bancs où je pouvais voir et enten­
dre tout ce qui se passait.

«Frère Pulsipher offrit une prière d ’ouverture. Il s ’a­
genouilla et demanda au Seigneur, au nom de Jésus-

Christ, d ’exaucer ses désirs. Sa manière de prier et l’ in­
fluence qui en émanait m’impressionnèrent vivement. 
L’esprit du Seigneur descendit sur moi et rendit tém oi­
gnage qu’il était un serviteur de Dieu. Après le chant, il 
prêcha aux hommes pendant une heure et demie. L’es­
prit de Dieu était puissamment avec lui, et il témoigna 
avec force de la divine authenticité du Livre de Mormon 
et de la mission du prophète Joseph Smith. Je crus tout 
ce qu’il dit. L’esprit me rendit témoignage que c ’était 
vrai. Frère Cheney se leva ensuite et ajouta son tém oi­
gnage quant à la véracité des paroles de frère Pulsi­
pher.

«Les anciens donnèrent alors l ’occasion aux mem­
bres de l’assemblée de se lever et de parler, à leur choix, 
pour ou contre ce qu’ils avaient entendu. Presque instan­
tanément je me trouvai debout. L’esprit du Seigneur 
m’incita à rendre témoignage de la véracité du message 
remis par ces anciens. J ’exhortai mes voisins et mes 
amis à ne pas s’opposer à ces hommes, car ils étaient 
de vrais serviteurs de Dieu. Ils nous avaient prêché ce 
soir-lià l’évangile pur de Jésus-Christ. Lorsque je m’as­
sis, mon frère Azmon se leva et rendit un témoignage 
semblable. Plusieurs autres personnes firent de même.» 
(Hartshorn, pp. 106-108.)

Lorenzo Snow
Lorsque Lorenzo Snow entendit pour la première fois 

parler de l ’Eglise rétablie, il était un universitaire très 
capable qui envisageait de faire carrière dans l’armée. 
Eliza R. Snow, sa sœur, était convertie à l’Eglise et tenta 
de convertir son frère. Le président Snow fut impression­
né par le père de Joseph Smith et écrit ce qui suit à 
propos de la grande influence qu’il eut sur lui:

«Il me surprit quand il dit: <Ne vous en faites pas, 
prenez les choses calmement et le Seigneur vous mon­
trera la véracité de cette grande œuvre des derniers 
jours, et vous aurez le désir d’être baptisé.) . .. J ’étudiai 
les principes .. . J ’entendis le prophète parler sur les
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sujets les plus grandioses, A certains moments, il était 
rempli du Saint-Esprit, parlant avec la voix d ’un archan­
ge et rempli du pouvoir de Dieu; sa personne tout en­
tière b rilla it et son visage était éclairé au point de paraî­
tre aussi blanc que la neige nouvelle . . .  finalement mes 
prières furent exaucées et je fus suffisamment convain­
cu de la vérité pour avoir le désir d’être baptisé afin 
d ’obtenir par moi-même le témoignage que Joseph 
Smith avait vu Dieu . . .

«J’étais à l ’époque un jeune homme plein d ’aspira­
tions profanes, avec de brillantes perspectives et le 
moyen de satisfaire mon ambition d’acquérir une ins­
truction universitaire. J ’avais en outre beaucoup d’amis 
et de parents riches et fiers . . .  qui étaient vivement 
désireux de me voir atteindre de grands honneurs dans 
la vie. On comprendra donc facilement qu’ il ne me fut 
pas facile de prendre la résolution d’ abandonner ces 
perspectives, de décevoir cette attente et de me joindre 
aux pauvres mormons ignorants et méprisés, car c’est 
ainsi qu’on les considérait en ce temps-là . . .

«Mais grâce à l’aide du Seigneur -  car je suis cer­
tain qu’ il a dû m’aider — je sacrifiai mon orgueil, mon 
ambition et mes aspirations profanes et, humble com­
me un enfant, j ’entrai dans les eaux du baptême et re­
çus les ordonnances de l’évangile administrées par quel­
qu’un qui affirm ait être un apôtre.»

Frère Snow continua à étudier l’Eglise et fut baptisé 
en juin 1836 à Kirtland en Ohio. (Hartshorn, p. 130.)

Joseph F. Smith
Joseph F. Smith n’avait que quinze ans lorsqu’il fut 

appelé à remplir une mission à Hawaï. Deux ans plus 
tard, à la suite d ’un accident causé par le jeune Clément 
Hurst (un jeune et nouveau missionnaire de la mission 
hawaïenne), l ’entrepôt et la chapelle furent détruits pat 
un incendie et les anciens qui avaient mis leurs malles 
et leurs autres biens en ce lieu perdirent tout ce qu’ils 
avaient, y compris leurs vêtements et leurs journaux per­

sonnels. Comme c ’était le cas pour les autres anciens, 
la plus grande partie des biens de frère Joseph F. Smith 
était entreposée dans ce bâtiment et il perdit presque 
tout dans l ’incendie. Parmi ses effets, il y avait des vête­
ments, des exemplaires du Livre de Mormon et les Doc­
trine et A lliances données en cadeau au patriarche 
Hyrum Smith. Dans un de ces livres, Joseph F. Smith 
avait mis son certificat d ’ancien. Lorsque la maison fut 
détruite avec son contenu, la malle de frère Smith, et 
tout ce qui s'y trouvait, furent réduits en cendres à l’ex­
ception de son certificat de missionnaire. D’une manière 
remarquable il resta intact, seuls les bords en étaient 
brûlés. Mais pas un mot n’était effacé, bien que le livre 
qui le contenait fut entièrement consumé. Non seule­
ment les livres furent détruits, mais aussi les journaux 
personnels que frère Smith avait soigneusement tenus. 
(Hartshorn, p. 175.)

Heber J. Grant
Une des expériences missionnaires les plus impor­

tantes de Heber J. Grant se produisit au sein de sa pro­
pre famille.

«Je me souviens de ce qui fut pour moi le plus grand 
des événements de ma vie. C’était dans ce Tabernacle. 
Je vis pour la première fois dans l’auditoire mon frère* 
qui avait été négligent, indifférent et obstiné et qui n’a­
vait manifesté aucun intérêt pour l’évangile de Jésus- 
Christ.

«En le voyant pour la première fois dans ce bâtiment 
et en me rendant compte qu ’ il recherchait Dieu pour 
obtenir la lum ière et la connaissance sur la d ivin ité de 
notre œuvre, j ’ inclinai la tête et je priai pour que, si l’on 
me demandait de parler à l’auditoire, le Seigneur m’ins­
pirât par les révélations de son Esprit, par le Saint-Esprit 
en qui tout vrai saint des derniers jours croit, afin que

* B. F. Grant est un demi-frère de Heber J. Grant. Il fut baptisé à l'âge 
de 40 ans.

17



mon frère fût obligé de reconnaître devant moi que j ’a­
vais parlé au-delà de mes capacités naturelles, que j ’a­
vais été inspiré par le Seigneur.

«Je savais que s’ il faisait cette confession, je pour­
rais lui faire remarquer que Dieu lui avait donné le tém oi­
gnage de la source divine de cette œuvre.

«Je sortis de ma poche le livre de références que je 
portais toujours sur moi, et je le déposai sur l’estrade 
devant moi lorsque je me levai pour parler . . .  Je priai 
pour avoir l’ inspiration du Seigneur et pour que les 
saints des derniers jours ajoutent leur foi à la mienne; 
à partir de ce moment-là, j ’oubliais complètement le 
livre jusqu’à l’instant où je me suis assis après avoir 
fait un discours de trente minutes . . .

«Je consacrai les trente minutes de mon discours 
presque exclusivement à rendre témoignage de ma con­
naissance que Dieu vit, que Jésus est le Christ, à parler 
des œuvres merveilleuses du prophète Joseph Smith et 
à témoigner de la connaissance que Dieu m’avait don­
née que Joseph était véritablement un prophète du Dieu 
vrai et vivant.

«Le lendemain matin, mon frère entra dans mon bu­
reau et dit: <Heber, j ’étais hier à une réunion et je  t ’ai 
entendu prêcher.»

«Je dis: (Je suppose que c’est la première fois que 
tu as entendu ton frère prêcher?)

« <Oh non, d it-il, je t ’ai entendu bien des fois.)
Il dit: O’arrive généralement en retard et je vais dans 

la galerie. Je sors souvent avant la fin de la réunion, 
mais jamais tu n’as parlé comme tu l ’as fait hier. Tu as 
parlé au-delà de tes capacités naturelles. Tu étais ins­
piré par le Seigneur.» C’était les mêmes paroles que j ’a­
vais prononcées la veille dans ma prière au Seigneur!

Je lui dis: <Pries-tu toujours pour avoir le témoignage 
de l’évangile?)

«Il dit: (Oui, et j ’en perds presque la tête.)
Je demandai: (Qu’est-ce que j ’ai prêché hier?»
« (Tu as prêché sur la mission divine du prophète Jo­

seph Smith.)
«Je répondis: <Et j ’étais inspiré au-delà de mes capa­

cités naturelles; je n’ai jamais parlé avant -  à aucun 
moment tu ne m’as entendu — comme j ’ai parlé hier. 
Attends-tu du Seigneur qu’il prenne une massue et t ’as­
somme [pour retenir ton attention]? Quel témoignage 
désires-tu de plus de l’évangile de Jésus-Christ que 
d ’entendre un homme parler au-delà de ses capacités 
naturelles et sous l ’ inspiration de Dieu lorsqu’il témoigne 
de la mission divine du prophète Joseph Smith?)

«Le sabbat suivant, il me demandait à être baptisé.» 
(Hartshorn, pp. 216-17.)

George Albert Smith
Pendant qu’il travailla it comme missionnaire dans les 

Etats du Sud, le président George Albert Smith fit l ’ex­
périence suivante:

«Nous étions dans une région rurale boisée. Pendant 
la journée nous avions tenu des réunions avec les gens 
du voisinage qui étaient amicaux et très réceptifs à notre 
message. Un des saints locaux nous avait invités à ac­
cepter l ’hospitalité de sa maison pour la nuit. C’était une 
humble maison construite de rondins coupés en deux. 
Elle se composait de deux chambres et d ’un petit appen­
tis en bois. Il y avait six missionnaires dans le groupe, 
ce qui était plus que n’en pouvait contenir la petite mai­
son.

«Vers minuit, nous fûmes éveillés par des hurlements 
terribles venant de l ’extérieur. Un langage grossier par­
vint à nos oreilles tandis que nous nous asseyions sur 
notre séant dans notre lit, nous efforçant de connaître 
les raisons d ’un tel vacarme pour nous informer des 
circonstances. Il y avait un beau cla ir de lune et nous 
pouvions voir beaucoup de gens dehors. Le président 
Kimball se leva et commença à s’habiller. Les hommes 
tambourinèrent contre la porte et utilisèrent un langage 
ordurier, commandant aux mormons de sortir, disant 
qu’ils a lla ient les fusiller. Le président Kimball me de­
manda si j ’allais me lever et m’habiller et je lui dis que 
non, que j ’allais rester dans mon lit car j ’étais certain 
que le Seigneur prendrait soin de nous. Quelques se­
condes après la pièce était remplie de coups de feu. 
Apparemment, la populace s’était divisée en quatre grou­
pes et tira it dans les coins de la maison. Des éclats 
de bois volaient par-dessus nos têtes dans toutes les 
directions. Il y eut quelques instants de silence puis une 
nouvelle volée de coups fut tirée et d ’autres éclats tra ­
versèrent l’air. Je ne ressentais absolument aucune te r­
reur. J ’étais très calme, couché là, vivant un des événe­
ments les plus horribles de ma vie; mais j ’étais certain 
que tant que je prêchais les paroles de Dieu et suivais 
ses enseignements le Seigneur me protégerait. C’est ce 
qu’il fit. (Hartshorn, p. 241.)

David O. McKay
Le 28 mai 1899 une réunion mémorable de la prêtrise 

eut lieu à Glasgow à l ’occasion de la conférence tenue 
en Ecosse. Elle illustre l ’esprit de cette mission et l ’a­
mour et la sympathie qui existaient parmi ceux qui y 
travaillaient. Le président McKay rapporte les événe­
ments dans son journal et nous en reproduisons ici des 
extraits:

«Une influence paisible et céleste envahit la pièce. 
Certains des anciens en furent tellement affectés que 
des larmes trahirent leurs sentiments.

«Alors que frère Young s’asseyait après avoir fa it 
son rapport, frère Charles Woolfenden d it: (Frères, il y a 
des anges dans cette pièce», et toutes les personnes 
présentes, frappées par l’esprit de l’événement et sen­
tant l ’ influence divine, purent témoigner de la véracité 
de ses paroles. Des anciens pleurèrent de joie, des san­
glots nous parvinrent de différentes parties de la pièce,
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Heber J. Gront Albert Smith David O. McKoy
et ils n’étaient pas déplacés, car il semblait v iril de pleu­
rer ici.

«A la fin des rapports, tous se réunirent en prière 
d ’actions de grâce au Seigneur pour ses bénédictions 
et ses manifestations. Le président James L. McMurrin 
parla alors à la réunion et d it entre autres choses: (Le 
Seigneur a accepté nos efforts, et en ce moment nous 
sommes purs devant lui.)

«Il poursuivit: (Oui, frères, il y a des anges dans 
cette pièce>, et cette annonce ne surprenait pas mais 
semblait tout à fait appropriée. Désignant deux des frè­
res, il dit que leurs anges gardiens étaient présents, puis 
se tournant vers moi il poursuivit: (Laissez-moi vous dire, 
frère David, que Satan vous a désiré pour vous cribler 
comme la paille, mais Dieu se souvient de vous et, si 
vous gardez la foi, vous siégerez un jour dans les con­
seils dirigeants de l’Eglise.)»

Joseph Fielding Smith
«Le président Lorenzo Snow m’appela le 17 mars 

1899 à partir en mission. J’acceptai et fus mis à part pour 
remplir une mission en Grande Bretagne. Mon frère 
Richards fut également appelé à partir en mission en 
même temps et au même endroit que moi. Nous voya­
geâmes ensemble.

«L’après-midi du 12 mai 1899, je fus mis à part et or­
donné soixante-dix par mon père, le président Joseph
F. Smith . ..

«Le 2 juin nous atteignîmes la côte d ’Irlande et j ’a­
perçus pour la première fois l ’ancien monde. Notre con­
duite sur le bateau avait été à notre honneur parce que 
certains demandèrent pourquoi nous ne fumions pas et 
ne buvions pas de bière. Nous eûmes l’occasion de leur 
parler de la Parole de Sagesse.

«Le 3 juin nous pûmes vo ir l ’ Irlande d ’un côté et le 
Pays de Galles de l’autre. Nous arrivâmes à Liverpool 
juste quinze jours après avoir quitté Philadelphie. Nous 
fûmes conduits au siège de la mission et ensuite envoyés

dans nos localités respectives. On m’envoya à la confé­
rence de Nottingham. Mon frère Richards, qui voyageait 
avec moi, fut envoyé à Leeds.

«Je quittai Liverpool le 4 juin à 4 heures de l ’après- 
midi et arrivai à Nottingham le même soir à 7.30 heures. 
Aucun ancien ne m’attendait. J ’arrivai au foyer de la 
mission. La porte était fermée. Je laissai ma malle à l’ex­
térieur et m’assis dessus. Quelques jeunes qui étaient 
dans la rue s’assemblèrent autour de moi et commencè­
rent à chanter:

«Chassez-moi, jeunes filles, à Sait Lake City 
Où les mormons n’ont pas de pitié.»

J ’allai dans la rue, là où ils étaient, et ils s’enfuirent 
tous. Ce fut là mon premier accueil dans le champ de la 
mission.

«Le 6 juin fut un jour très important dans ma vie. 
J ’étais arrivé de chez moi moins d ’un mois auparavant 
pour prêcher l’évangile à cette nation, la Grande Breta­
gne. Les rues étaient tortueuses et différentes de celles 
de chez nous, mais nous faisions du porte à porte et 
tout allait bien. Je visitai vingt-cinq foyers au cours de 
nos premières visites dans le champ de la mission; 
beaucoup de portes me furent fermées au nez et on 
m’insulta un certain nombre de fois; mais je pense que 
tout cela me fit du bien.

«Nous tînmes des réunions dans les rues. Nous fai­
sions quelque dix à treize kilomètres. Parfois nous fai­
sions vingt-deux kilomètres. Cela ne nous ennuyait pas 
d ’aller à pied d ’un endroit à l ’autre. La plus longue pro­
menade que j ’aie jamais faite dans le champ de la mis­
sion — et pourtant nous marchions toujours, nous n’al­
lions jamais en voiture — ce fut d ’Uttoxeter, dans le 
Staffordshire, à Nottingham en passant par Derby. Je 
partis à six heures du matiiYet j ’arrivai à Nottingham à 
minuit, parcourant toute cette distance à pied.

«Cela ne nous dérangeait pas de devoir faire dix-neuf 
ou vingt-deux kilomètres pour tenir une réunion. Nous 
avions des membres de l’Eglise dans certaines villes,
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à seize ou vingt-trois kilomètres de notre siège, et nous 
allions avec plaisir leur rendre visite à pied. Je ne me 
souviens pas avoir utilisé un bus au cours de ma mission. 
Je marchais . . .

«Je serai toujours reconnaissant de ce que le Sei­
gneur m’ ait donné cette expérience.» (Hartshorn, 
pp. 318-320.)

Harold B. Lee
Le président Lee aimait la musique. Une grande par­

tie de sa formation musicale s’exprima dans sa manière 
d ’utiliser les instruments de musique, mais, à la fin de 
l ’adolescence, il acquit aussi une belle voix de chanteur. 
Plus tard, lorsqu’il fut appelé à fa ire  une mission dans 
les Etats de l’Ouest [aux Etats-Unis], ses talents musi­
caux devinrent un instrument missionnaire utile.

Frère Lee avait un compagnon qui s’appelait W illis J. 
Woodbury, lequel portait une pile d ’Ecritures recouvertes 
de noir dans une main et une boîte à violon dans l ’autre. 
A chaque occasion les deux s’arrêtaient, ouvraient la 
boîte et commençaient. Frère Woodbury passait l ’archet 
sur le violon pendant que frère Lee chantait des mélo­
dies en s’accompagnant au piano. Leur musique prépa­
rait les auditeurs à être plus réceptifs au message de 
l’évangile. Frère Lee devint de par sa nature un chef 
parmi les* missionnaires et les membres et il contribua à 
amener plus de quarante personnes dans les eaux du

baptême. (Preston Nibley, The Présidents of the Church, 
Deseret Book Company: Sait Lake City, Utah, 1974, 
p. 437.)

Spencer W. Kimball
Le président Kimball fut un missionnaire excellent et 

actif pendant sa mission dans le centre des Etats-Unis.
Et pourtant, plus important que n’ importe laquelle 

des expériences missionnaires du président Kimball, est 
le message concernant le travail missionnaire qu’il a 
pour nous aujourd’hui: «Mais la grande raison de l’œuvre 
missionnaire est assurément de donner au monde l ’oc­
casion d ’entendre et d ’accepter l’évangile. Les Ecritures 
abondent en commandements et en promesses, en ap­
pels et en récompenses pour ceux qui enseignent l’évan­
gile.

J ’utilise délibérément le mot «commandements», car 
il semble que ce soit une directive insistante à laquelle 
nous ne pouvons échapper, que ce soit séparément ou 
collectivement.

Nous avons aujourd’hui 18.600 missionnaires. Nous 
pouvons en envoyer plus. Beaucoup plus! . . .  Tout hom­
me capable et digne doit prendre sur lui la croix. Quelle 
armée nous aurions pour enseigner le Christ et le Christ 
crucifié»! (Extrait d ’un discours tenu le 4 avril 1974 au 
cours d ’un séminaire pour les représentants régionaux.)

o

Joseph Fielding Smith Harold D. Lee Spencer W. Kimball
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Lie plus beau jour 
de Temarama
PAR DOYLE L. GREEN 
Illu s tré  par Jerry Harston

C ’est l ’h is to ire  vé rid ique  d ’une petite  f il le  a n i­
m ée d ’une g rande  fo i qui s’a p p e la it Tem aram a. C ’é ­
ta it un nom p a rfa it pour cette  joyeuse  pe tite  f i l le  
qui v iva it dans l ’île  m inuscu le  de Vahitah i, dans les 
m ers du Sud, p a rce  que Tem aram a s ign ifie  «la lu ­
m ière».

A lo rs  que j ’é ta is  m iss ionna ire  pour l ’Eg lise  et 
tra v a illa is  dans la m ission de T ah iti, je  fus envoyé 
dans l ’île  de V ah itah i où mon com pagnon  et m oi vé ­
cûm es pendant p lus ieu rs  sem aines dans une m a i­
son d ’une pièce, fa ite  de feu illes  de co co tie r tissées. 
Tem aram a v iva it dans une m aison vo is ine  avec sa 
fam ille .

J ’é ta is  nouveau dans la m iss ion  et je  ne c o m p re ­
nais donc  pas trè s  bien la langue. Cette pe tite  f i l le  
de h u it ans dev in t m on ins tru c tr ice . Elle ram assa it 
un o b je t, en d o n n a it le nom en ta h itie n  et je  le ré ­
p é ta is  après e lle . E lle  sa is issa it une chaise et d is a it
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«parah iraa». Elle ria it de la façon don t je  répétais 
le m ot après elle, me co rr ig e a it, et je  le répéta is  en­
suite  ju s q u ’à avo ir une p ro no nc ia tion  co rrec te .

E lle m ’a ida  aussi à lire  dans le L ivre  de Mormon 
tah itien . Nous passâm es ensem ble  beaucoup  de 
tem ps à é tu d ie r la langue, à bavarder et à a lle r aux 
réunions. Nous devînm es de très bons am is.

Nous é tions un jo u r avec un g roupe  de gens qui 
pa rla it au m ilieu  des co co tie rs . Tem aram a s ’empara 
de ma m ain pour me d o n n e r une nouve lle  leçon de 
langue. Un m em bre du g ro up e  lui d it en p la isan tan t: 
«Tem aram a, ne sais-tu pas que c ’est m al de la part 
d ’une p ro tes tan te  de d on ne r la main à un m ission­
naire m orm on?»

L ’hom m e ne fa isa it que  p la isan ter, m ais pour 
Tem aram a ce n ’é ta it pas une p la isan te rie . De gros­
ses la rm es cou lè ren t su r ses joues ta nd is  qu ’e lle 
re tira it sa m ain de la m ienne. Elle e xp liq u a  plus tard 
que sa m ère é ta it m em bre  de l ’Eg lise , m ais que 
son père, qui ne l ’é ta it pas, ne vo u la it pas qu ’e lle 
so it bap tisée .

Tem aram a a im ait a lle r à la P rim a ire , à l ’Ecole 
du D im anche et aux au tres  réunions. E lle a im ait 
chanter et avait appris beaucoup  de can tiques par 
cœ ur. E lle  sava it par-dessus tout que l ’Eglise é ta it 
vra ie. E lle  me d it que d ep u is  son h u itièm e  ann iver­
sa ire  e lle  su p p lia it son père  de pe rm e ttre  son bap­
tême, m ais q u ’ il re fusa it to u jo u rs .

B ien q u ’e lle  eût les la rm es aux yeux, Tem aram a 
me d it avec un sourire : «Attendez un peu, je  sais 
que le m om ent v iendra  où je  pourra i ê tre  m em bre de 
l ’Eg lise  de notre  Père cé leste .»

Ma tâche me c o n d u is it dans d ’au tres  îles, et 
Tem aram a a lla  à l ’éco le  dans l ’île  de Tah iti. J ’ap­
p ris  un jo u r  q u ’e lle ava it été baptisée. Je sus plus 
ta rd  com m ent ce la s ’é ta it passé.

Son d é s ir de deven ir m em bre  g ra n d issa it avec la 
fo i et le tém o ignage  que Tém aram a ava it de l ’Eglise. 
E lle d it un jo u r à sa m ère: «Je ne veux pas vivre si 
je  ne su is pas m em bre de l ’Eglise de Jésus-C hris t 
des S a in ts  des D ern iers Jours. Je sa is  q u ’elle est 
vra ie. Ne te fa is  pas de souc i si je  ne m ange plus.

Je ne veux p lu s  prendre la m oindre  n o u rr itu re  ju s ­
q u ’à ce que papa me pe rm e tte  d ’être bap tisée  dans 
l ’Eglise de n o tre  Père cé leste .»

Bien en tendu  la mère de Tem aram a d it à son 
père ce q u ’e lle  ressenta it. «Si c ’est te lle m e n t im ­
portan t pou r e lle», d it-il, «a lo rs  je  lui d onne ra i ma 
perm ission.»

Q uelques jo u rs  plus ta rd  Tem aram a é ta it b ap ti­
sée dans un beau ruisseau lim p id e  cou lan t des hau­
tes m ontagnes de Tahiti. Le d im anche su ivan t le p ré­
s ident de m iss ion , que lques-uns des m iss ionna ires  
et des m em bres de la b ranche  m irent les m ains 
sur sa tête, lu i con fé rè ren t le S a in t-E sprit e t la con ­
firm è ren t m em bre  de l ’E g lise . Elle d it p lus ta rd  que 
ce fu t le p lus beau jou r de sa vie.

Je pense que je n ’ai ja m a is  connu q u e lq u ’un 
ayant p lus de fo i et un p lus  grand dés ir de devenir 
m em bre de l ’Eg lise  que ce tte  petite  fille .

Les sem a ines passèrent et je  reçus une lettre  
du p rés iden t de m ission nous dem andant, à mon 
com pagnon e t à moi, de nous rendre au s iège  de la 
m ission pou r assis ter à une confé rence  de m iss ion ­
naires. Q uand nous fûm es a rrivés au s iège  de la 
m ission, je  me trouva is devan t la porte d ’en trée  lo rs­
que je  v is Tem aram a a rr ive r dans la rue. E lle  cou­
rait, les p ie ds  nus dans les  flaques la issées par la 
plu ie. Q uand e lle  passa le p o rtillo n  et me vit, e lle 
m onta les m arches en c o u ra n t et d ’un bond fu t de­
vant la porte . Dès qu e lle  p u t re trouver son souffle , 
e lle  me sa lua  à la m anière ta h itie nn e : «la o ra  na oe 
(pu iss iez-vous vivre).»

Je dis: « la  ora na oe, Tem aram a. E m ea m aita i 
anei oe (com m ent vas-tu?)»

— Je su is  si heureuse! s ’exc lam a-t-e lle . Avez- 
vous app ris  la nouvelle?

Lorsque je  lui dis que je  l ’avais apprise , des lar­
mes de reconna issance  co u lè re n t de ses grands 
yeux bruns. Puis elle s o u rit e t d it: «M a in tenant je 
peux vous donne r la main, n ’est-ce pas?»

J ’avais aussi des larm es aux yeux lo rsque  je  ré­
pondis: «Oui, Tem aram a, b ien  entendu tu peux me 
donner la m ain.» Q
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*Boris 
chante 

basse
PAR DAWN AS AY 

Illustré  par Pat m achin

Chaque so ir  d ’été, le choeur de l ’étang aux g re ­
n o u ille s  chanta it devant un vaste  aud ito ire . T ous les 
ê tre s  des bois env ironnants  s ’endorm a ien t en é c o u ­
ta n t le rythme du u rrr-unk, u rrr-u n k  des chanteurs.

Boris, la g re no u ille -ta u rea u , é ta it l ’é to ile  du 
chœ ur. Son p ro fon d  W ouw ouw oum  donnait à la  m u­
s iq u e  sa richesse spécia le . Les pe tites g reno u ille s , 
q u i éta ient à pe ine  un peu p lus  grandes que  des 
tê ta rds , rêvaient de chanter un jo u r  la basse com m e 
B oris .

Puis un jo u r des gens se re n d ire n t à l ’é tang. Un 
hom m e amena un groupe d ’en fan ts  jusqu ’au bord. 
Les v is iteurs n ’ava ien t pas l ’a ir  dangereux, m a is  les 
g re no u ille s  é ta ie n t aux aguets et prêtes à sa u te r 
d an s  l’eau à n ’ im p o rte  quel m om ent.

C ’était l’hom m e qui p a rla it le plus. Il m on tra  la 
couveuse à tê ta rds , la m ousse ve rte  et les herbes. 
P u is  il vit Boris.
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-  Là-bas, d it-il, vous voyez une splendide Cates- 
biana, une véritab le grenouille-taureau. Remarquez 
les puissantes pattes de derrière et la gorge  pro­
fonde.

La voix d ’un Catesbiana est splendide!
Bien entendu Boris ne perd it pas un seul mot de 

la conversation. Tandis que l ’homme parla it, sa gor­
ge s’enfla. Il fit Wouwouwoum de toutes ses forces.

A partir de ce jour-ià, Boris ne fut plus le même. 
Il ne répondait même plus lo rsqu ’on l’appe la it par 
son ancien nom.

Je m ’appelle Catesbiana, disait-il d ’un ton van­
tard.

Le choeur continua à chanter, mais personne ne 
l ’aimait autant parce que Boris restait tou jou rs  silen­
cieux.

-  Boris . . .  Je veux d ire Catesbiana, d it un jour 
le chef du chœur, pourquoi ne chantes-tu p lus avec 
nous?

-  Je dois conserver ma splendide voix, répondit 
Boris.

Bientôt ses am is remarquèrent qu ’il restait cons­
tamm ent assis au même endroit.

-  Catesbiana, criaient-ils, pourquoi ne sautes-tu 
plus?

— Il faut que je  prenne soin de mes puissantes 
pattes de derrière, répondit-il. Vous savez que je 
suis un spécimen stupéfiant de grenouille!

Les jours passèrent et Boris devint de plus en 
p lus mince. Il ne sautait plus dans l’étang à la re­
cherche de moustiques et de mouches. Il ne man­
gea it plus que les insectes qui passaient à portée 
de sa langue.

Il restait tous les jours assis et attendait que des 
visiteurs viennent l ’admirer. Il é ta it décidé à conser­
ver sa voix et ses puissantes pattes de derriè re  en 
ne les utilisant pas. Il essaya même de ne pas gon­
fle r  la gorge plus qu ’il ne fa lla it.



Finalement les grenouilles l ’oublièrent. Il restait 
si im m obile à se ménager qu ’elles commencèrent 
à le considérer comme une pierre.

D’autres visiteurs v inrent un jour à l ’étang. L’un 
d ’eux m ontra les têtards, la mousse verte et les plan­
tes.

-  Mmm, dit un homme quand il v it Boris. Il y a 
là une grenouille  intéressante. On d ira it qu ’elle a 
été autrefo is une splendide Catesbiana, une vérita­
ble grenouille-taureau, mais maintenant elle doit 
être malade. Regardez comme sa peau fa it des plis 
et comme les pattes arrières ont l ’a ir maigres et fa i­
bles. Cette grenouille ne peut probablement même 
plus chanter.»

Lorsque Boris entendit ceci, il essaya de gonfler 
sa gorge et de croasser sa note la plus basse, mais 
le seul b ru it qui sortit fu t un petit «Crîî».

Lorsque les visiteurs fu rent partis, Boris resta 
tristem ent sur sa pierre à m éditer. Ménager ma voix 
ce n’était pas une bonne idée après tout, se dit-il. 
Il essaya alors de faire un long saut jusqu ’à la rive 
de l’étang. Plouf! Il tomba dans l’eau, juste à côté 
d ’une pierre.

— Eh bien, dit-il, je crois que cela n’a pas mar­
ché non plus de ménager mes pattes de derrière.

— Que faire? gémit le pauvre Boris. Je ne suis 
certainement plus stupéfiant! Ma voix n’est pas ma­
gnifique, et je ne peux pas sauter très loin. Comme 
je voudrais de nouveau être comme avant!

Il décida de commencer à s ’exercer à sauter. Il 
mangea une nourriture équ ilib rée pour grenouille. 
Il chanta sans cesse. Peu à peu sa force et sa voix 
commentèrent à revenir. Il fa llu t longtemps, mais 
finalem ent il fu t de nouveau ce qu ’ il avait été!

— Ménager certaines choses est la meilleure ma­
nière de les perdre, dit-il à ses amis, un soir après la 
répétition du chœur.

Urrrrrr-unk, urrrrrr-unk, convinrent toutes les au­
tres grenouilles. O
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La conversion de maria
PAR MILDRED J. W IMMER

Maria se tenait dans la file  qui avançait lente­
ment vers la carniceria (boucherie). Elle avait déjà 
les pains fraîchement cuits de la panaderia (bou­
langerie) dans son sac à provisions. Elle sourit en 
entendant non loin de là une fem me parler d ’elle.

Il n ’y a pas beaucoup de jeunes filles qui savent 
cho is ir la viande pour leur fam ille , disait la femme 
à la personne qui l ’accom pagnait. Mais as-tu rem ar­
qué avec quelle attention Maria observe le boucher 
pour être sûre qu ’il coupe la viande exactement!

J ’aime faire des courses pour marna se dit Maria 
en quittant la place du marché et en rentrant bien 
vite chez elle avec la viande et le pain.

Quand Maria arriva à la maison, marna était à la 
cu is ine occupée à préparer et à fa ire  la soupe pour 
le repas du soir.

— Ouf! Il n’est que dix heures et il fa it déjà chaud! 
s ’exclam a papa en rentrant pour boire un peu d ’eau 
fraîche. Papa, marna et Maria parlèrent bientôt de

l’école de Maria, de la chaleur et d ’autres choses 
encore, Maria aim ait le samedi. C ’était agréable 
d ’être ensemble en fam ille !

La g rille  d ’entrée claqua bruyamment, annon­
çant de la visite. Maria alla à la fenêtre et cria: «Que 
désirez-vous?»

Deux jeunes gens blonds, proprem ent habillés, 
en com plet, chemise blanche et cravate étaient à 
la grille . Ils dirent qu ’ ils souhaita ient parler à son 
père.

— Papa, cria Maria. Papa et marna vinrent la re­
jo ind re  à la fenêtre. Marna expliqua que ces jeunes 
gens étaient passés hier et qu’elle leur avait deman­
dé de revenir qund papa serait à la maison.

— Entrez, entrez! cria papa, ouvrant la porte pour 
accue illir les jeunes gens.

Ils demandèrent à papa la perm ission de faire 
la prière. Il accepta et Maria eut les larmes aux yeux 
en écoutant. Leurs paroles étaient celles-là même
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qu’elle u tilisa it lorsqu’elle parlait dans son cœur à 
son Père céleste! Elle ne savait pas que l’on osait 
prier comm e cela à haute voix.

Les visiteurs d irent qu ’ils étaient des m issionnai­
res. Ils parlèrent d ’un jeune homme qui avait vu 
Dieu le Père et son Fils Jésus-Christ et avait ensuite 
organisé une Eglise. Le cœur de Maria battit à 
grands coups lorsque les missionnaires dirent qu ’ils 
savaient que ces choses-là étaient vraies, qu’ il y 
avait au jou rd ’hui un prophète vivant sur la terre qui 
était le président de l ’Eglise que le jeune homme, 
Joseph Smith, avait organisée.

La fam ille  attendait avec impatience chaque v is i­
te des m issionnaires. Maria aimait a lle r à la Pri­
maire et elle fut particulièrem ent heureuse lorsque 
toute sa fam ille  assista à l ’Ecole du Dimanche et à

d ’autres réunions de l’Eglise. Ils priaient maintenant 
en fam ille matin et soir et Maria disait ses prières à 
haute voix. Les m issionnaires leur parlèrent des 
temples où ils pouvaient être scellés pour l ’éternité 
en fam ille!

Le jou r de leur baptême, Maria regarda son père 
et ensuite sa mère descendre dans l’eau avec leurs 
beaux vêtements blancs. Ce fut ensuite le tour de 
Maria. Un m issionnaire la p rit par la main, leva l ’au­
tre main et fit une courte prière.

Lorsque Maria sortit de l ’eau, elle sentit une 
chaleur l ’envahir et lui donner du honneur. Elle é- 
tait maintenant vraiment membre de l’Eglise de Jé­
sus-Christ des Saints des Derniers Jours. Elle était 
impatiente de faire connaître l ’évangile à tous ses 
amis. O

Illustré  par N ina Graver
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Colorier chaque espace conte­
nant un point pour trouver deux ani­
maux qui aiment les arbres.

Quel poisson?, par Roberta Fai- 
rall.
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Réunir les points, par Carol Con-
ner.

Reliez les points pour trouver 
un animal de la ferme qui a beaucoup 
de petits.

T_.
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Suivez les lignes des pêcheurs 
jusqu’au poisson.

Le dessin mystérieux à colorier, 
par Carol Conner

Am usons-nous



QUESTIONS 
ET

#  REPONSES

«Pourquoi m’efforcer d’entrer 
dans le royaume céleste: 
parce que mes parents 
le veulent, parce que je 
sais ce que sera mon sort 
si je n’y vais pas, parce que 
j’aime le Seigneur ou parce 
que je sais que c’est ce 
qu’il faut faire?»

Parce que le Seigneur l ’a dit, parce que notre amour 
et notre foi vont d ’abord au Seigneur et à ses instruc­
tions. Il a dit: «Cherchez premièrement le royaume et la 
justice de Dieu; et toutes ces choses vous seront don­
nées par-dessus» (Matt. 6:33; 3 Néphi 13:33). Quelle pro­
messe! Avoir foi au Seigneur, c ’est entendre sa parole, 
croire sa parole et faire sa parole. La règle de vie du 
prophète Joseph Smith était simplement: Quand le Sei­
gneur le commande, faites-le!» (Documentary History of 
the Church, vol. 2, p. 170.)

Pourquoi avons-nous confiance au Seigneur? Parce 
que le Seigneur est Dieu, notre Père céleste, parfait, ai­
mant, omniscient, omnipotent, m iséricordieux et juste, 
qui désire bénir ses enfants et leur apporter toute la 
jo ie et toute la glo ire qu’ils sont disposés à recevoir. Au- 
delà de toutes les autres voix qui s’adressent à notre 
cœur et à notre esprit, nous avons confiance en sa voix, 
en ses paroles et en ses prophètes.

On raconte l’ histoire d ’ un jeune garçon qui se 
trouvait avec son père dans la ferme de ce dernier. 
Ils regardaient au loin pour essayer de découvrir où se 
trouvaient les bêtes. Le père, qui avait le regard per­
çant, dit: «Je vois des bêtes là-bas sur le terrain du 
nord.» Les yeux du fils n’étaient pas aussi bons que ceux 
du père et il ne pouvait pas les voir, mais le garçon se 
d it: «Je sais que ces bêtes sont là parce que mon père 
l ’a dit.» Pourquoi le Seigneur nous a-t-il dit de chercher 
premièrement le royaume céleste? Laissez-moi vous pro­
poser une des raisons pour lesquelles je crois qu’il a dit 
que nous devons le faire. Je pense que le royaume cé­
leste n’est pas seulement un endroit où il faut entrer, 
mais aussi une qualité et un état de l’âme. Lesgens céles­
tes qui ont des qualités et une personnalité chrétiennes 
entreront dans le royaume céleste (D. & A. 88:20-41). 
Pour reformuler la première partie de la question, pour­
quoi ne m’efforcerais-je pas d ’être une personne céleste 
avec une personnalité divine et chrétienne? Le discours 
d ’ouverture inspiré du président Lee à la conférence

générale d ’octobre 1973 m’aide à savoir que nous som­
mes, vous et moi, fils de Dieu ayant une capacité de 
croissance divine. Nos bénédictions patriarcales, les 
prophètes vivants, les Ecritures et le Saint-Esprit nous 
témoignent que nous pouvons devenir plus que ce que 
nous paraissons être, que par le sacrifice expiatoire de 
Jésus-Christ et par l’obéissance à son évangile nous 
pouvons participer à la nature divine (2 Pierre 1:1-11).

Nous autres mortels, nous sommes un peu comme 
l’aveugle qui ne connaît qu’un monde de ténèbres et 
cependant a l’espérance de voir un jour. C’est ainsi que, 
comme l’aveugle, nous n’avons pas fa it l ’expérience de 
la vie céleste (ne pouvant nous rappeler) mais nous pou­
vons en obtenir des aperçus (reflétés dans la lumière de 
la vie des grands hommes ou dans un moment précieux 
de service, etc.), et nous pouvons sentir le témoignage 
de l ’Esprit et de son existence, témoignage qui nous 
pousse à espérer, à rechercher ce que nous ne connais­
sons pas pleinement. Vous demanderez peut-être: Pour­
quoi m’efforcerais-je d ’atteindre quelque chose que je 
n’ai pas réellement connu, comme c ’est le cas pour 
le royaume céleste?» Le passage de 1 Corinthiens 2:9 
d it: «Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que 
l ’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point entendues, 
et qui ne sont point montées au cœur de l’homme, des 
choses que Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment.» 
Vous voyez, d’autres ont su et ont témoigné que la vie 
céleste, chrétienne, est tout ce que le Seigneur en dit.

Qui se contenterait de la lumière réfléchie de la lune 
s’il savait qu’il pourrait avoir la g loire du soleil (D. & A. 
76:70)? Qui se contenterait d’être séparé et célibataire à 
toute éternité, s’ il savait qu’il pourrait vivre dans un 
amour et une gloire éternels avec son conjoint, sa fam il­
le et ceux qui lui sont chers et avoir un accroissement 
éternel (D. & A. 132:19)? Qui se contenterait d ’une per­
sonnalité avec la capacité limitée de servir les autres s’il 
savait qu’il pourrait avoir une personnalité chrétienne 
avec le pouvoir divin d ’aider, d’élever et d ’apporter la 
joie dans la vie des autres — d’innombrables autres — à 
toute éternité?

Le secret est donc de s’efforcer de savoir ce que le 
président Lee sait, ce que les prophètes avant lui ont 
su, et ce que Jésus lui-même a enseigné: «Or la vie 
éternelle, c ’est qu’ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ» (Jean 17:3). 
Pourquoi? Parce qu’ il l ’a dit, parce que nous avons con­
fiance en lui, parce que nous l’aimons et gardons ses 
commandements.
John Covey 
Professeur adjoint
Département du Comportement institutionnel 
Université Brigham Young.

Les réponses doivent aider et donner une perspecti­
ve, mais ne sont pas des déclarations doctrinales de 
l’Eglise. Q
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On ne se moque 
pas de Dieu

SPENCER W. K IM BA LL

Mes frères, sœurs et amis, com­
me nous sommes heureux de vous 
voir à cette conférence, que vous 
soyez dirigeants ou membres. Nous 
espérons que vous serez inspirés par 
ce qui va se dire ici.

Lorsque nous assistons à des 
conférences de presse on nous de­
mande souvent: «Quel est l ’état de 
l’Eglise?» Nous répondons: «L’Eglise 
va bien, elle grandit et elle est forte 
et saine. Merci.»

Au moment où nous abordons cet­
te conférence, nous avons 661 pieux. 
Il n’y en avait que 148 lorsque je suis 
arrivé en 1943 au siège de l ’Eglise. 
Il n’y avait pas de pieux à l ’étranger 
et nous allions devoir attendre bien 
des années avant que l’Eglise ne 
commence à traverser les océans et 
les grands continents. Déjà nous a- 
vons 86 pieux outre-mer depuis que 
le premier, le pieu d’Auckland en 
Nouvelle-Zélande, a été organisé par 
le président Romney en mai 1958. 
Nous avons actuellement 112 mis­
sions, plus les 661 missions de pieu 
et nous avons maintenant approxi­

mativement 18.000 missionnaires, a- 
lors qu’en 1953 il n ’y avait qu’un 
groupe très réduit. Nous sommes 
heureux de voir que la croissance est 
constante et régulière.

Quand on nous demande pour­
quoi nous sommes un peuple si heu­
reux, nous répondons: «Parce que 
nous avons tout: la vie avec toutes 
ses possibilités, la mort sans peur, la 
vie éternelle avec une croissance et 
un développement infinis.»

Avec trois millions trois cent mille 
membres de diverses races et de 
nombreux pays au nord, au sud, à 
l’est et à l ’ouest, nous allons bientôt 
terminer une nouvelle année de dé­
veloppement et de croissance.

Les gens assistent à leurs ré­
unions et s’acquittent de leurs res­
ponsabilités personnelles. Le nombre 
des temples s’accroît et l ’œuvre dans 
les temples révèle une grande spiri­
tualité. Le programme éducatif donne 
satisfaction, l’enseignement étant 
donné à l ’université et dans les collè­
ges, les instituts et les séminaires et 
les organisations ecclésiastiques de

l’Eglise. La connaissance se répand 
et les témoignages s’approfondis­
sent.

Le programme de construction 
continue à se répandre à tel point 
qu’alors que beaucoup de bâtiments 
religieux dans le monde sont trans­
formés en débits de boissons ou sont 
fermés et abandonnés, nous construi­
sons presque quotidiennement une 
nouvelle chapelle dans le monde, et 
elles sont remplies de gens heureux 
et fidèles.

Nous ne sommes ni suffisants ni 
vantards, mais nous nous souvenons 
constamment de ce que le Sauveur 
nous a dit:

«Si vous demeurez dans ma paro­
le, vous êtes vraiment mes disciples; 
vous connaîtrez la vérité et la vérité 
vous affranchira» (Jean 8:31-32).

Nous devons nous souvenir de la 
grande prière du Seigneur:

«Je ne te prie pas de les ôter du 
monde, mais de les préserver du mal.

«Ils ne sont pas du monde, comme 
moi, je ne suis pas du monde.
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«Sanctifie-les par la vérité: ta 
parole est la vérité» (Jean 17:15-17).

Maintenant, mes frères et sœurs, 
nous avons lancé une campagne de 
nettoyage. Nous sommes un peuple 
gaspilleur. Les piles d’immondices 
grandissent beaucoup plus vite que 
la population. Nous vous demandons 
maintenant de nettoyer vos maisons 
et vos fermes. «L’homme est le te­
nancier du pays, pas son propriétai­
re.»

Il faut réparer ou enlever les c lô ­
tures brisées. Il faut réparer, remet­
tre le toit, peindre ou enlever les 
granges inutilisées. Il faut réparer et 
peindre ou enlever les hangars et les 
écuries. Il faut désherber les bords 
des fossés envahis par les herbes. 
On pourrait probablement raser les 
maisons abandonnées. Nous espé­
rons voir arriver le jour où, dans tou­
tes nos communautés — urbaines et 
rurales — il y aura un mouvement uni­
versel et constant pour nettoyer, ré­
parer et peindre les granges et les 
hangars, construire des trottoirs, net­
toyer les bords des fossés et faire de 
nos propriétés quelque chose de 
beau à voir.

Nous avons demandé aux d ir i­
geants des groupes de jeunesse, aux 
organisations auxilia ires et aux co llè ­
ges de la prêtrise de pousser cette 
action concertée pour l’embellisse­
ment.

Le Seigneur a d it: «A l’Eternel la 
terre et ce qu’elle renferme» (Psau­
mes 24:1).

«Et moi, le Seigneur Dieu, je pris 
l ’homme [Adam] et le plaçai dans le 
jardin d ’Eden pour le cultiver et le 
garder» (Moïse 3:15).

Nous invitons donc chacun de 
vous à cultiver et à garder dans un 
état de beauté les biens qui sont en­
tre vos mains.

Nous vous mettons en garde con­
tre les prétendus cultes polygames 
qui pourraient vous égarer. Souve­
nez-vous que le Seigneur a mis fin à 
ce programme, il y a bien des années, 
par l ’ intermédiaire d ’un prophète qui 
a proclamé la révélation au monde. 
Il y a des gens qui veulent vous trom ­
per et attirer sur vous beaucoup de

chagrin et de remords. N’ayez rien 
en commun avec ceux qui veulent 
vous égarer. C’est mal et c ’est un 
péché que d ’ignorer le Seigneur lors­
qu’il parle. Il a parlé d ’une manière 
puissante et concluante.

Nous vous exhortons à enseigner 
à vos enfants l’honneur, l ’ intégrité et 
l ’honnêteté. Est-il possible que cer­
tains de nos enfants ne sachent pas 
que voler est un péché? C’est incroy­
able, cette extension du vandalisme, 
du vol, du cambriolage, des larcins. 
Protégez votre famille contre cela 
par un enseignement correct.

Frères et sœurs, nous enseignons 
à tout notre peuple à être loyal. 
«Nous croyons que nous devons nous 
soumettre aux rois, aux présidents, 
aux gouverneurs et aux magistrats; 
obéir aux lois, les honorer et les sou­
tenir.» (Deuxième Artic le  de Foi.) 
Soyez loyaux et fidèles.

Un des traits les plus distinctifs 
de l’Eglise est sans doute le fait que 
son peuple s’abstient d ’alcool, de 
thé, de café et de tabac. Bien enten­
du, il y en a qui n’ont manifestement 
ni le courage ni le témoignage néces­
saires pour suivre ce programme, 
mais innombrables sont ceux qui 
l’observent strictement.

La quatre-vingt-neuvième section 
des Doctrine et Alliances donnant ce 
que l’on appelle la Parole de Sages­
se, est l’une des nombreuses révéla­
tions que Dieu a données par l’ inter­
médiaire d ’un prophète vivant. Il y 
a 141 ans maintenant que nous prati­
quons cette grande vérité incorporée 
dans cette révélation que nous de­
vons nous abstenir de vin et de bois­
sons fortes; que le thé et le café ne 
sont pas pour le corps; et que nous 
ne devons faire usage de tabac sous 
aucune forme, qu’il n’est bon que 
pour les contusions et le bétail mala­
de (voir D. & A. 89:8).

Nous avons récemment appris 
qu’une communauté du Minnesota 
s’est fixé un jour pour persuader par 
tous ses organismes les gens à aban­
donner l ’usage du tabac. Le grand 
jour arrivé, le 7 janvier, on a rapporté 
que 271 fumeurs avaient abandonné 
cette habitude. Nous félicitons une

communauté aussi intelligente et ses 
dirigeants.

Maintenant, après toutes ces an­
nées, nous nous apercevons que 
beaucoup de médecins et d ’ autres 
conviennent que de nombreuses ma­
ladies sont le résultat de l’usage de 
ces produits. Je me souviens m’être 
trouvé à l’hôpital au chevet d ’un bon 
ami le voyant mourir du cancer. Ses 
médecins disaient que la cause en 
était l ’usage du tabac. J ’ai aidé à en­
sevelir des gens qui avaient été tués 
par ce démon appelé alcool, et beau­
coup d ’autres innocents sont morts 
parce que quelqu’un qui avait bu con­
duisait.

L’usage de l ’alcool a causé beau­
coup de chagrin, de douleur, de souf­
france et apporté la mort à des per­
sonnes innocentes qui se trouvaient 
par hasard sur les lieux du drame. 
Certaines personnes qui boivent en 
société affirment qu’elles ne devien­
dront jamais alcooliques, mais com­
ment peuvent-elles en être sûres?

Ceux qui enfreignent la Parole de 
Sagesse ont des excuses étranges 
et sans valeur pour justifier l ’usage 
de ces substances nuisibles. Com­
ment peut-on mépriser les révélations 
données par un prophète vivant? Le 
Seigneur l’a répété par un autre pro­
phète et en fait un commandement 
formel.

Nous déplorons la pratique de 
beaucoup de firmes et d ’autres qui 
servent de l’alcool lors de leurs soi­
rées spéciales. Nous regrettons par­
ticulièrement qu’à la Noël beaucoup 
célèbrent cette sainte naissance de 
Jésus-Christ, notre Seigneur, par une 
soirée qui doit certainement lui faire 
affront. N’est-ce pas triste que des 
gens doivent boire pour s’amuser ou 
prendre un stimulant pour leur don­
ner de l’énergie ou de l’assurance?

Nous espérons que les nôtres é li­
mineront, le plus possible, toutes les 
espèces de drogue de leur vie. Trop 
de gens ont recours à la drogue com­
me tranquillisant et comme somni­
fère, ce qui n’est pas toujours néces­
saire.

Il est certain que beaucoup de 
jeunes ont eu la santé abîmée ou ont
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perdu la vie à cause de l’usage de 
la marijuana et d ’autres drogues mor­
telles. Nous le déplorons.

Nous attirons aussi l’attention sur 
l ’habitude qu’ont beaucoup d ’acheter 
ce qu’il leur faut le jour du sabbat. 
Beaucoup de gens seraient libérés le 
jour du sabbat pour se reposer et 
adorer si nous ne faisions pas d ’em­
plettes ce jour-Ià. On donne beau­
coup d’excuses et de raisonnements 
pour satisfaire les achats le diman­
che. Nous vous invitons tous à sancti­
fier le jour du sabbat et à ne pas faire 
d ’achats le dimanche.

Nous espérons que les Saints des 
Derniers Jours fidèles ne se livreront 
pas aux jeux de cartes que ce soit 
pour de l ’argent ou non. Pour ce qui 
est des jeux d ’argent dans le cadre 
des courses de chevaux, des matches 
ou du sport, nous y sommes ferme­
ment opposés.

Demain matin, lors de la réunion 
d’entraide, on parlera beaucoup du 
programme du même nom. Nous re­
grettons qu’ il y ait tant de gens qui 
transfèrent à des institutions la res­
ponsabilité qu ’ils ont en tant que pa­
rents.

il y en a qui négligent d ’entrete­
nir leurs réserves de nourriture pour 
un an. Nous espérons qu’il y aura suf- 
fisament de fonds et de denrées dans 
le programme de l’Eglise pour aider 
les gens en cas d ’urgence, mais nous 
les invitons vivement à faire quelque 
chose de constructif en contrepartie 
de ce qu’ils reçoivent. Nous invitons 
nos évêques à être sages lorsqu’ils 
donnent de l’aide, à n’être ni parci­
monieux ni généreux à l’excès, et 
nous invitons ceux qui ont besoin de 
cette aide temporaire à être honnê­
tes, équitables et sages.

Si des temps difficiles devaient 
venir, beaucoup risqueraient de re­
gretter de ne pas avoir rempli toutes 
leurs jarres à fruits, de ne pas avoir 
eu de potager dans leur jardin, de ne 
pas avoir planté quelques arbres fru i­
tiers et quelques buissons à baies et 
de ne pas avoir pourvu à leurs be­
soins en denrées.

Le Seigneur a voulu que nous 
soyons indépendants de toute la

création, mais nous remarquons 
même que beaucoup de fermiers a- 
chètent leur lait à la laiterie et que 
des propriétaires de maisons achè­
tent leurs légumes au magasin. Et si 
les camions ne remplissaient pas les 
étagères des magasins, beaucoup 
auraient faim.

Nous croyons au travail. Nous 
nous souvenons du quatrième com­
mandement qui dit: «Tu travailleras 
six jours, et tu feras tout ton ouvra­
ge» (Exode 20:9), et nous ne sommes 
pas certains que la dim inution rapide 
de la semaine de travail soit profita­
ble à l’humanité. Nous croyons que 
le Seigneur savait de quoi il parlait. 
On d ira it que nous sommes animés 
par la passion de jouer et de voyager, 
et que notre économie cherche à 
pourvoir aux désirs du public voya­
geur, du public joueur du public bu­
veur.

Ce qui nous donne aussi du souci, 
c ’est de voir le grand gaspillage dans 
nos maisons, nos magasins, nos res­
taurants et ailleurs. Après le banquet 
habituel, on jette suffisamment de 
choses aux ordures pour nourrir de 
nombreuses bouches qui, dans les 
pays moins favorisés, bavent pour a- 
voir un morceau à manger. Beaucoup 
meurent de faim, mais nous nous je­
tons beaucoup et nous gaspillons 
beaucoup.

Nous avons toujours encouragé 
les membres à posséder leur propre 
maison. On constate un type diffé­
rent de stabilité parmi ceux qui pos­
sèdent leur maison. Les économistes 
affirment que des temps difficiles 
pourraient revenir. Et nous nous de­
mandons ce que feront ceux d’entre 
nous qui ont dépensé tous leurs re­
venus et un peu plus. Si l’emploi et 
les revenus diminuaient, qu’arriverait- 
il? Vivez-vous au-delà de vos moy­
ens? Etes-vous redevable de ce que 
vous ne pourriez pas payer si les 
temps devenaient difficiles? Vos a- 
mortisseurs sont-ils en état d ’amor­
tir un choc?

Nous savons que le prix de la 
nourriture est élevé, mais n’êtes-vous 
pas quand même encore bien mieux 
lotis que si vous étiez chômeur ou

que votre revenu venait à être consi­
dérablement réduit?

Lorsque nous allons dans des 
lieux de distraction et que nous nous 
mêlons aux gens, nous sommes cho­
qués d ’entendre ces blasphèmes qui 
leur paraissent acceptables. Le com­
mandement dit: «Tu ne prendras 
point le nom de l ’Eternel, ton Dieu, 
en vain» (Exode 20:7). Nous ne de­
vons utiliser le nom du Seigneur que 
dans les prières et les sermons ap­
propriés. Le blasphème était autre­
fois un délit puni par de lourdes a- 
mendes. Les jurons constituent l ’ef­
fort d ’un petit esprit pour s’exprimer 
avec force.

Nous espérons que nos parents 
et nos dirigeants ne toléreront pas la 
pornographie. C’est en vérité de l’or­
dure, mais aujourd ’hui on la colporte 
comme une nourriture normale et 
satisfaisante pour l’esprit. Beaucoup 
d ’auteurs semblent prendre p la isir à 
l ’utiliser pour polluer l ’atmosphère. 
Apparemment on ne peut pas l’arrê­
ter en légiférant. Il y a un lien entre 
la pornographie et les passions et les 
perversions sexuelles viles. Nous vi­
vons dans une culture qui vénère l ’or­
gasme, le streaking [la mode nouvelle 
consistant à courir nu en pleine v il­
le], l’échange de femmes et les ma­
nies insensées de ce genre. A quel 
niveau des humains peuvent-ils s’a- 
baisser! Nous supplions notre Sei­
gneur de nous garder hors du monde. 
Il est triste que des gens décents 
soient précipités dans un milieu im­
pur de pollution mentale et sp iritue l­
le. Nous invitons tous les nôtres à 
faire tout ce qui est en leur pouvoir 
pour combattre cette abominable 
révolution.

Il est rid icule de dire que la por­
nographie n’a pas d’effet. Il y a une 
relation nette avec la crim inalité. Le 
meurtre, le vol, le viol, la prostitution 
et le vice commercialisé se nourris­
sent de cette immoralité. Les sta tisti­
ques sexuelles semblent montrer qu’il 
y a une relation entre la délinquance 
et la pornographie.

Elle ne comporte aucune valeur 
sociale qui puisse la justifier. Nous 
exhortons vivement nos fam illes à
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protéger leurs enfants de toutes les 
manières possibles. Nous vivons 
dans un monde relâché, mais nous 
devons veiller à ne pas devenir par­
tie intégrante de ce monde relâché, 
de ce monde dégénéré. Cela nous 
choque de voir jusqu’où beaucoup 
de gens de ce monde vont pour affir­
mer leur liberté. Nous craignons que 
l’orientation du laisser-aller vers l ’im­
moralité ne détruise la force morale 
de notre génération.

Le gouverneur Reagan de Califor­
nie a dit: «Dans notre société huma­
nitaire nous avons sauvegardé les 
droits de l’accusé. Rien ne nous hor­
rifie autant que le risque de punir 
l ’ innocent. Mais nous avons poussé 
ceci jusqu’à en faire une sollicitude 
excessive pour le coupable. Nous ne 
le traitons pas de déliquant. C’est un 
patient. Il se peut qu’il soit malade, 
et ne soit qu’un échec de la société; 
et puisqu’on ne peut juger la société 
pour son délit, pourquoi la responsa­
bilité retomberait-elle sur lui?»

On dirait que nous reculons de­
vant l’idée de punir les délinquants 
ou de discip liner même nos enfants. 
La délinquance aux Etats-Unis s’ac­
croît, dit-on, presque neuf fois plus 
vite que la population. On dit que le 
tiers des enfants premiers-nés aux 
Etats-Unis au cours de deux années 
soumises à une enquête ont été con­
çus en dehors du mariage. En une 
seule année, il y a eu aux Etats-Unis 
un nombre de naissances illégitimes 
estimé à quatre cent mille; et beau­
coup d ’autres pays ont des chiffres 
semblables. Près de la moitié des 
jeunes filles qui ont abandonné les 
études au lycée étaient enceintes. 
Les tristes constatations continuent: 
chaque année plus d ’ un million de 
femmes américaines ont recours à 
des avortements illégaux. C’est là 
l’un des péchés les plus méprisables: 
détruire un enfant qui n’est pas en­
core né pour éviter l ’embarras de de­
voir sauver la face ou pour garder 
son confort. On estime que huit mille 
femmes meurent chaque année des 
conséquences de cette intervention. 
Le suicide, rapporte-t-on, est la pre­
mière cause des décès parmi les

étudiants universitaires aux Etats- 
Unis.

Un auteur bien connu a dit: «Jé- 
sus-Christ n’attire pas universelle­
ment aujourd ’hui à cause de son aus­
térité morale. Dans tous les domai­
nes du comportement, le Christ cho­
que par son austérité morale.» Il s’op­
pose à notre philosophie de l’amour 
du confort et de la facilité. Il s’oppo­
se à notre relâchement moral. Il s’op­
pose à notre recours à la force et à 
notre abandon de l’amour et de notre 
mode de vie royal. Notre société aime 
le confort. Nous considérons le con­
fort comme équivalant à la civilisa­
tion. Notre Père céleste et son Fils 
soient loués pour ce programme si 
austère!

Paul l’a identifié:
«Tout est pur pour ceux qui sont 

purs; mais rien n’est pur pour ceux 
qui sont souillés et incrédules; leur 
intelligence et leur conscience sont 
souillées.

«Ils font profession de connaître 
Dieu, mais ils le renient par leurs 
œuvres, étant abominables, rebelles 
et incapables d ’aucune œuvre bon­
ne» (Tite 1 :15-16).

C’est au foyer que l ’on enseigne. 
Tout père doit parler à son fils, toute 
mère à sa fille. Alors ils n’auront au­
cune excuse s’ils méprisent les con­
seils qu’ils ont reçus.

Le nombre de parents qui s’éga­
rent nous stupéfie. Le nombre de di­
vorces et de foyers divisés qui a été, 
en tout ou en partie, le résultat de 
l ’infidélité nous ramène à notre thème 
de base cité dans les Doctrine et A l­
liances:

«Tu ne . . .  commettras point d’a­
dultère . . .  ni ne feras rien de sem­
blable» (D. & A. 59:6).

Nous disons à tous: Restez purs 
d ’esprit et de corps et que rien ne 
vous conduise sur les sentiers dé­
tournés qui vous apporteront la ruine 
et une grande détresse. Comme le 
Seigneur l’a dit:

«Vous avez appris qu’il a été dit: 
«Tu ne commettras point d ’adultère.»

Mais moi je vous dis que quicon­
que regarde une femme pour la con­
voiter a déjà commis un adultère

avec elle dans son cœur» (Matt. 5: 
27-28).

Or, la convoitise du cœur, la con­
voitise des yeux et la convoitise du 
corps nous conduisent au péché gra­
ve. Que chacun garde ses affections 
chez lui. Que toute femme soutienne 
son mari et garde son cœur là où il 
doit être: au foyer avec sa famille. 
Que tout jeune se garde des tenta­
tions qui l ’amèneront à perdre sa ver­
tu et ensuite, avec une grande maî­
trise de lui-même, se sauve de l ’expé­
rience dégradante et nocive de l ’im­
pureté sexuelle. Il faut qu’il y ait une 
repentance précoce, totale et con­
stante.

Toutes les formes d ’homosexuali­
té sont pécheresses. La pornographie 
est une des manières de parvenir à 
cette transgression. Il n’y a pas de 
demi-mesure.

Il y a des gens qui sont ignorants 
ou vicieux et qui essaient apparem­
ment de détruire l ’ idée de vérité et de 
féminité. Il y a un nombre de plus en 
plus grand de jeunes filles qui s’ha­
billent, se coiffent et agissent comme 
des hommes. Un nombre de plus en 
plus grand d ’hommes s’habillent, se 
coiffent et agissent comme des fem­
mes. Les objectifs élevés de la vie 
sont endommagés et détruits par la 
théorie en expansion de l’unisexuali- 
té. Dieu créa l ’homme à son image, 
il créa l’homme et la femme. A de 
rares accidents naturels près, nous 
naissons homme ou femme. Le Sei­
gneur savait ce qu’il faisait. Il est cer­
tain que les hommes et les femmes 
qui changent de sexe auront des 
comptes à rendre à leur Créateur.

Nous espérons que c ’est là un au­
tre appel de la trompette. Le prési­
dent J. Reuben Clark Jr. a dit: «Notre 
civilisation même est basée sur la 
chasteté, la sainteté du mariage et le 
caractère sacré du foyer. Détruisez 
cela et le chrétien devient un sauva­
ge.» (Conférence Report, octobre 
1938, p. 137.)

Frères et sœurs bien-aimés, vous 
affrontez une épreuve de votre foi. 
Ecouterez-vous vos dirigeants?

Ce ne sont pas uniquement des 
jeunes qui commettent ces péchés.
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J ’ai récemment été heurté en lisant 
un magazine du cinéma. L’auteur qua­
lifiait le mariage de contrat légal gê­
nant et disait:

«On devrait l ’abolir.
Sans la pression sociale de l’Etat, il 
pourrait être une utopie.» Il interro­
geait une femme. Elle dit: «On de­
vrait supprimer le mariage. Je con­
nais déjà des gens qui vivent tran­
quillement ensemble sans mariage, 
mais je n’ai pas encore vu l’effet de 
ceci sur les enfants grandissant dans 
une telle société.»

Ce ne sont pas là les seuls qui 
recommandent de vivre ensemble 
sans mariage. Nous attirons là-des­
sus l’attention de notre peuple avec 
toute la force que nous possédons.

Nous le répétons: nous autres, 
membres de l’Eglise, nous nous ma­
rions. Tous les gens normaux doivent 
se marier. (Il pourrait y avoir quel­
ques exceptions.) Tous les couples 
mariés normaux devraient avoir des 
enfants. Nous nous souvenons de l’E­
criture qui dit:

«. .. quiconque interdit le maria­
ge n’est pas ordonné de Dieu, car le 
mariage est un commandement de 
Dieu à l’homme.

«C’est pourquoi, il est tout à fait 
conforme à la loi qu’il ait une femme, 
et tous deux, ils ne feront qu’une seu­
le chair, et tout cela afin que la terre 
puisse répondre au but de sa créa­
tion» (D. & A. 49:15-16).

La terre ne peut ni justifie r ni 
poursuivre sa vie sans mariage et 
sans la famille. Les relations sexuel­
les en dehors du mariage sont, pour 
tous, jeunes et vieux, une abomina­
tion devant le Seigneur, et il est ex­
trêmement regrettable que beaucoup 
de gens se soient rendus aveugles 
à ces grandes vérités.

Nous avons parlé bien des fois 
de ces choses profanes et pernicieu­
ses. Qu’il nous soit permis de men­
tionner rapidement et fermement 
d ’autres choses que nous devons 
éviter si nous voulons espérer les bé­
nédictions du Seigneur.

Maris et femmes doivent aimer et 
chérir leurs conjoints. Ils ne doivent 
pas briser leurs foyers par le divorce,

particulièrement par l’ infidélité et 
l’ immoralité.

Un pourcentage de plus en plus 
élevé d ’enfants grandissent avec un 
des deux parents seulement. Cela 
n’est certainement pas la manière du 
Seigneur. Il attend d ’un père et d’une 
mère qu’ils élèvent leurs enfants. As­
surément quiconque prive ses en­
fants d ’un parent devra un jour ré­
pondre à des questions très sévères. 
Le Seigneur a mentionné les parents 
(qui est un pluriel) et a d it que si les 
enfants n’étaient pas convenable­
ment formés «le péché soit sur la tête 
des parents» (D. & A. 68:25). Il est 
donc assez diffic ile de justifier les 
foyers brisés. De nombreux divorces 
sont le résultat de l’égoïsme. Le jour 
du jugement approche et les parents 
qui abandonnent leurs enfants s’a­
percevront que les excuses et les rai­
sonnements ne satisferont guère le 
grand Juge.

Nous le répétons. Les hommes et 
les femmes ne pourront jamais rem­
plir la terre par les perversions 
sexuelles: elles sont purement et sim­
plement des péchés sans excuse, et 
les justifications sont très faibles. 
Dieu ne le tolérera pas.

Pour ce qui est des avortements, 
nous déplorons qu’il y ait, comme on 
le rapporte, des m illions d ’enfants 
qui ne sont pas encore nés et qui 
perdront la vie cette année. Assuré­
ment les femmes qui cèdent à cet a- 
bominable péché et au péché qui 
souvent l ’a engendré, et ceux qui les 
aident, doivent se souvenir que le 
châtiment est certain. Il est certain.

Nous nous marions pour l’éternité. 
Nous le disons sérieusement. Nous 
devenons parents et nous mettons au 
monde des enfants désirés et nous 
les élevons et les formons dans la 
justice.

Nous sommes épouvantés d’ap­
prendre que des jeunes recourent à 
la chirurgie pour lim iter le nombre de 
leurs enfants et d ’apprendre le nom­
bre de parents qui encouragent cette 
vasectomie.

Souvenez-vous que l’avènement 
du Seigneur approche et que des 
questions auxquelles il sera difficile

de répondre seront posées par un Ju­
ge divin qu’il ne sera pas facile  de 
satisfaire en donnant des explica­
tions et des raisonnements stupides. 
Il jugera avec justice, vous pouvez 
en être sûrs.

Pourquoi prenons-nous notre des­
tin dans nos propres mains? Depuis 
la construction de la première caba­
ne, le foyer et la famille ont été le 
centre de la vraie civilisation. Toute 
distorsion du programme divin entraî­
nera de terribles conséquences. Les 
familles travailla ient ensemble, jouai­
ent ensemble et adoraient Dieu en­
semble.

Se pourrait-il que beaucoup d ’en­
tre nous, comme un bouchon dans un 
cours d’eau, aient été emportés loin 
de la ligne de leur destinée par de 
fausses idées, des méthodes dange­
reuses et des doctrines de démons? 
Par qui sommes-nous séduits? A- 
vons-nous accepté la voie facile  et 
avons-nous dérivé du chemin «étroit 
et resserré» pour entrer dans le che­
min facile et confortable, le chemin 
large qui mène à une triste fin 
(voir Matt. 7:13-14). Nous sommes 
mieux informés que cela. Voulez- 
vous écouter? Voulez-vous suivre les 
conseils de vos dirigeants généraux 
et locaux? Ou allez-vous choisir votre 
propre chemin, même s’il vous con­
duit dans un désert ténébreux?

Que Dieu vous bénisse, notre peu­
ple bien-aimé. Ecoutez les paroles du 
ciel. Dieu est vrai. Il est juste. C’est 
un Juge juste, mais la justice doit 
précéder la compassion, le pardon et 
la miséricorde.

Souvenez-vous que Dieu est dans 
ses cieux. Il savait ce qu’il fa isait 
quand il a organisé la terre. Il sait ce 
qu’il fait maintenant. Ceux d ’entre 
nous qui enfreignent ses commande­
ments regretteront et souffriront avec 
remords et douleur. On ne se moque 
pas de Dieu. L ’homme a son libre ar­
bitre, il est vrai, mais souvenez-vous 
qu ’on ne se moque pas de Dieu (voir 
D. & A. 63:58).

Nous vous recommandons donc 
de vivre strictement les lois de votre 
Père céleste. Au nom de Jésus- 
Christ. Amen. Q
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Pourquoi mon 
fils erre-t-il ce soir?

N. ELDON TANNER, prem ier conse ille r dans la Prem ière Présidence

Au moment où je vous parle en ce 
beau matin de sabbat, je prie hum­
blement que l’Esprit et les bénédic­
tions du Seigneur nous accompa­
gnent et soient toujours avec nous.

Je me souviens, et certains d’en­
tre vous s’en souviendront aussi, a- 
voir chanté la chanson «Où mon fils 
erre-t-il ce soir?». Notre président et 
prophète bien-aimé, Spencer W. Kim- 
ball, chantait autrefois cette chanson 
avec tant de sentiment que beaucoup 
en avaient les larmes aux yeux. Lais­
sez-moi vous en lire les paroles:

Où mon fils  erre-t-il ce soir, le fils 
de mon tendre repos et de mon souci: 
Le fils qui était jadis ma joie et ma 
lumière, l’enfant de mon amour et de 
ma prière?

Jadis il était pur comme la rosée 
du matin lorsqu’il s’agenouillait aux 
genoux de sa mère; il n’était de plus 
beau visage, de cœur plus fidèle, et 
nul n’était aussi doux que lui.

Oh, où est mon fils ce soir? Où 
est mon fils ce soir?

Session du dimanche matin 6 octobre 1974

Mon cœur déborde, car je l ’aime,
il le sait,
Où est mon fils ce soir?

Anonyme.

Je voudrais ce matin reformuler 
cette question et demander. «Pour­
quoi mon fils erre-t-il ce soir?» et 
l ’appliquer à tous ceux qui sont occu­
pés à errer.

Selon le dictionnaire, errer cela 
veut dire parler, se déplacer ou voya­
ger çà et là sans destination, plan ou 
but fixe; rôder, vagabonder, dévier 
dans sa conduite ou son opinion, s’é­
garer.

C’est en ayant cette définition à 
l ’esprit que je voudrais discuter de la 
question: «Pourquoi y en a-t-il qui er­
rent aujourd’hui?»

Il semble que tout au long des 
siècles des gens aient erré çà et là 
sur la terre, et beaucoup ne trouvent 
jamais la sortie du désert dans lequel 
ils sont perdus. Pour le dictionnaire 
le désert est une région vide et sans 
piste, un lieu quelconque où il n’y a

rien, une entité qui jette dans la con­
fusion. Ainsi ceux qui errent sans but 
dans la vie, dans la confusion et l’ in­
certitude, gaspillent le temps pré­
cieux qui leur a été donné pour faire 
leurs preuves dans cette étape impor­
tante de leur existence.

Je suppose qu’à un moment ou à 
un autre dans notre vie chacun d ’en­
tre nous s’est senti un peu perdu, un 
peu incertain de la d irection qu’il 
prend, ou, dans un sens, erre dans 
un désert. Examinons quelques-unes 
des raisons pour lesquelles on erre.

Satan et sa suite, qui comprend 
les hommes méchants qui conspirent, 
sont décidés à obliger l ’homme à er­
rer dans le désert de telle sorte qu’il 
finira par être détruit et que l’œuvre 
du Seigneur sera contrariée. Adam 
et Eve ont été les premiers, à notre 
connaissance, qui aient erré lors­
qu’ils ont écouté Satan plutôt que le 
Seigneur. Ils ont été chassés du jar­
din d ’Eden et ont connu une période 
d ’errance jusqu’à ce qu’ils se soient
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engagés à garder les commande­
ments de Dieu.

Caïn décida de suivre Satan et il 
en résulta qu’il tua son frère Abel. 
Lui aussi fut chassé et obligé d'errer 
dans le désert de ses transgressions, 
comme le furent beaucoup d’autres 
personnes et des groupes plus vastes 
encore de gens qui nous sont rappor­
tés dans les Ecritures. Sodome et 
Gomorrhe furent détruites à cause de 
la méchanceté du peuple et parce 
qu’il n’y avait pas suffisamment d ’ha­
bitants justes pour sauver ces villes. 
Vous connaissez tous l’histoire de 
Noé et de l’arche qui raconte que 
tous les habitants du monde, sauf huit 
âmes, furent détruits parce qu’ils 
refusaient d ’écouter ou d’accepter 
les enseignements ou les avertisse­
ments du Seigneur.

Il y en a qui errent parce qu’ils ne 
comprennent pas et refusent d’ap­
prendre les enseignements et l’ im­
portance de garder les commande­
ments de Dieu qui assureront un pas­
sage sûr dans la vie et le retour dans 
le royaume de notre Père d’où nous 
sommes venus. Ils sont séduits et ne 
s’en rendent pas compte, comme 
Pierre l ’a dit:

«Il y a eu parmi le peuple de faux 
prophètes et il y aura de même parmi 
vous de faux docteurs, qui introdui­
ront des sectes pernicieuses, et qui, 
reniant le maître qui les a rachetés, 
attireront sur eux une ruine soudai­
ne.

«Plusieurs les suivront dans leurs 
dissolutions, et la voie de la vérité

sera calomniée à cause d ’eux» (2 
Pierre 2:1-2).

Il y en a qui errent dans des sen­
tiers interdits parce qu’ils recher­
chent le succès auprès des gens de 
leur bord, au point même de faire des 
choses qu’ils savent être mauvaises. 
Ils ne peuvent supporter la critique 
ou les railleries et ne prennent pas 
fermement position contre le mal. En 
outre, il y a toujours de fortes pres­
sions exercées par certains membres 
du groupe et par des adultes qui er­
rent, eux aussi, ainsi que par des 
hommes mauvais qui conspirent, qui 
travaillent à plein temps à promou­
voir les ruses de Satan.

Il y avait des gens qui erraient 
ainsi à l’époque où le Sauveur était 
sur la terre. Jean rapporte:

«Cependant, même parmi les 
chefs, plusieurs crurent en lui; mais, 
à cause des pharisiens, ils n’en fai­
saient pas l ’aveu, dans la crainte 
d ’être exclus de la synagogue.

«Car ils aimèrent la gloire des 
hommes plus que la gloire de Dieu» 
(Jean 12:42-43).

Ils errent à cause de la faiblesse 
de leur caractère. L’esprit est bien 
disposé, mais la chair est faible 
(voir Matt. 26:41). Ces personnes qui 
errent sont le désert de la frustration 
et du mécontentement, connaissent 
la loi, mais succombent à la tentation 
pour un bref moment de pla isir pour 
satisfaire leurs appétits et leurs pas­
sions.

Ensuite, nous avons le désert de 
l ’hypocrisie qui fait de nombreuses 
victimes. Les hypocrites, en profes­
sant une chose et en en faisant une 
autre, errent eux-mêmes, s’éloignent 
du chemin étro it et resserré, et em­
mènent beaucoup d’âmes jeunes et 
innocentes qui, voyant tant de mal­
honnêteté et d ’abus de confiance 
dans le monde, sont enclins à perdre 
la foi en l ’humanité et se demandent 
où aller.

Nous devrions souvent lire le 
vingt-troisième chapitre de Matthieu 
où le Sauveur dénonce les scribes et 
les pharisiens, les traitant d ’hypocri­
tes.

Nous lisons au verset 13:

«Malheur à vous, scribes et pha­
risiens hypocrites! parce que vous 
fermez aux hommes le royaume des 
cieux; vous n’y entrez pas vous-mê­
mes, et vous n’y laissez pas entrer 
ceux qui veulent entrer.»

Beaucoup sont dans le désert 
parce qu’ils suivent le mauvais exem­
ple donné par les dirigeants des 
foyers et des communautés. C’est 
dans ce domaine qu’il y a le plus 
d ’encombrement et de confusion. La 
pornographie, la fornication, l’adul­
tère et l’homosexualité sont permis 
et pratiqués aujourd’hui dans le mon­
de à un tel point que nous suivons 
véritablement les voies de Sodome et 
de Gomorrhe. Il y a trop de corrup­
tion dans le monde. Nous avons be­
soin de dirigeants forts et de bonne 
réputation en tous lieux, des dirige­
ants qui sont des exemples d ’intégri­
té, de fidélité et de droiture.

Le fait d ’enfreindre la Parole de 
Sagesse qui nous a été donnée par 
révélation en amène beaucoup à er­
rer dans d’autres sentiers regretta­
bles et interdits. Un péché conduit à 
un autre, à un nombre de plus en plus 
grands d ’émotions et d ’excitations et 
ce jusqu’à la destruction. Alors que 
nous connaissons tous les nombreux 
effets néfastes de l’alcool, du tabac 
et de la drogue, je me demande pour­
quoi il y en a tant qui se laissent 
égarer.

Le mauvais exemple des parents 
au foyer est une des raisons majeu­
res pour lesquelles les jeunes s’écar­
tent des principes enseignés dans 
l’évangile de Jésus-Christ. L’usage 
d ’alcool et de tabac au foyer donne 
aux enfants l ’excuse de faire la même 
chose et de se livrer à d ’autres dro­
gues et d ’autres stupéfiants, ce qui 
n’a que trop souvent pour résultat le 
fa it qu'ils quittent le foyer et errent, 
faisant de l’auto-stop, sac au dos, 
sans but, sans destination particu­
lière, si ce n’est qu’ils veulent s’é lo i­
gner du chemin étroit et resserré de 
la vérité et de la droiture. En réalité, 
ils ne sont plus libres; bien que pré­
tendant chercher la liberté, ils devien­
nent esclaves de leurs mauvaises ha­
bitudes; ainsi il leur est extrêmement
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d iffic ile  de sortir du désert et de re­
tourner à la lumière et à l ’amour dont 
ils ont tellement besoin.

L’immoralité, quoique générali­
sée dans le monde, est dénoncée par 
le Seigneur; elle est le moyen le plus 
certain de se perdre dans le désert. 
Le Seigneur a d it: «Tu ne commettras 
point d ’adultère» (Exode 20:14). Ce 
n’est pas seulement celui qui commet 
ce péché et d ’autres transgressions, 
mais aussi la victime et beaucoup 
d ’autres qui sont affectés et qui por­
teront un grand fardeau de chagrin et 
de tristesse.

J ’ai lu récemment dans un journal 
ce récit qui montre la douleur et l ’an­
xiété d ’une mère, qui avait certa ine­
ment passé de nombreuses heures 
tristes à veiller, à attendre et à prier 
pour que son fils errant revienne.

«La police rapporte que la mère 
d ’un garçon de seize ans accusé 
d ’avoir violé une femme a remercié 
les policiers après que l’un d ’eux eut 
abattu son fils, lequel était armé.

«Le garçon . . .  a été tué alors qu’il 
menaçait le policier d ’un revolver.

«Sa mère . . .  dit aux policiers 
après qu’ils eurent tué le garçon: <Je 
suis contente que vous l’ayez eu. Je 
n’aurai plus à me faire du souci pour 
lui.> » (Deseret News, 26 juillet 1974.)

Oui, il y a des choses qui sont pi­
res que la mort.

Il y en a qui errent parce qu’ils 
sont orgueilleux et hautains et ont 
confiance en leur suffisance. Ils n’ont 
pas encore appris leur relation avec 
Dieu et leur dépendance à son égard. 
Les Ecritures nous avertissent:

«Confie-toi en l ’Etemel de tout ton 
cœur, et ne t ’appuie pas sur ta sages­
se;

«Reconnais-le dans toutes tes 
voies, et il aplanira tes sentiers» 
(Prov. 3:5-6).

Il est probable que le plus perdu 
de tous est celui qui, par manque de 
désir ou de volonté, ne s’est pas dis­
cipliné. Son désert est ténébreux et 
véritablement lugubre, et il trébuche­
ra et tombera maintes et maintes fois 
jusqu’à ce qu’ il sorte maître de lui- 
même.

De Vinci a dit un jour: «Vous n’au­
rez jamais de domination plus grande 
ou plus petite que celle que vous a- 
vez sur vous-même. Le sommet du 
succès d ’un homme s’évalue par sa 
maîtrise de lui-même, et la profon­
deur de son échec par l ’abandon de 
lui-même . . .  et cette loi est l’expres­
sion de la justice éternelle.»

Pour citer Salomon: «Celui qui est 
maître de lui-même [vaut mieux] que 
celui qui prend des villes» (Prov. 
16:32).

Le Christ nous a fa it probable­
ment ce qui est la meilleure réponse 
sur le point de savoir comment éviter 
d’errer quand il dit:

«Entrez par la porte étroite. Car 
large est la porte, spacieux est le che­
min qui mènent à la perdition, et il y 
en a beaucoup qui entrent par là.

«Mais étroite est la porte, resserré 
le chemin qui mènent à la vie, et il y 
en a peu qui les trouvent» (Matt. 7: 
13-14).

Il est bien vrai que ceux qui res­
tent sur le chemin étro it et resserré 
et se rendent compte que les détours 
sont très dangereux sont ceux qui 
réussissent dans la vie, jouissent du 
succès et se réalisent eux-mêmes. 
Ceux qui s’ écartent et suivent des 
détours se trouvent sur des chemins 
qui conduisent à l’échec et à la des­
truction.

J ’ai récemment entendu deux his­
toires de gens qui errent et qui ont

erré que j ’aimerais raconter. La pre­
mière était celle d ’un jeune homme 
qui venait d ’une famille riche et haut 
placée dans sa communauté. C’était 
un garçon intelligent, qui étudiait 
bien à l’école, était excellent dans le 
domaine technique; il promettait de 
faire une belle carrière et avait l’es­
pérance de mener une bonne vie. 
Mais à un moment donné, et à la ma­
nière des penseurs libéraux et athées 
de son temps, il choisit la compagnie 
de certains qui faisaient ce qu’ils a- 
vaient envie de faire.

Bien que mis en garde contre les 
dangers qui l’attendaient, il poursuivit 
les sentiers interdits, essayant l’a l­
cool, la drogue et «la belle vie». Fina­
lement, il quitta son foyer et sa fam il­
le, voyagea dans tout le pays, s’ins­
talla dans une communauté compo­
sée de nomades, nous pourrions aus­
si les appeler des errants. Ils n’a­
vaient de comptes à rendre à person­
ne, ils étaient libres d ’aller et de venir 
comme ils le voulaient, ils n’avaient 
pas de responsabilités et, apparem­
ment, ils menaient le genre de vie 
insouciante qu’ils pensaient désirer.

Il y a une fin triste à presque tou­
tes les histoires que j ’ai entendues 
sur ceux qui s’écartent du chemin 
étroit et resserré. Ce fut une tragé­
die de ce genre qui mit fin à la vie du 
jeune homme dont je raconte l’h istoi­
re. Sous l’influence des drogues et
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de l’alcool, faisant tard un soir de la 
moto avec ses compagnons, il plon­
gea à travers la balustrade d ’un pont 
qui surplombait une rivière boueuse, 
et fut tué. Conformément à un accord 
facétieux qu’il avait soi-disant fait a- 
vec ses amis, ils organisèrent son 
service funèbre sans consulter ses 
parents, incinérèrent le corps et ré­
pandirent les cendres sur l’endroit où 
il était mort.

Imaginez la douleur de ses pa­
rents et de sa famille qui ne pou­
vaient même pas réclamer son corps 
pour l’ensevelir convenablement. 
Pensez aux innombrables parents et 
membres de familles qui s’affligent 
quotidiennement de l’absence de l’un 
d ’entre eux qui a choisi d ’errer et de 
gaspiller sa vie à la recherche d ’ il ne 
sait trop quoi.

L’autre soir, j ’ai vu un film  à la 
télévision où un père suppliait sa f il­
le de rentrer dans le cercle familial 
et d ’abandonner la fréquentation de 
ceux qui la conduisaient sur le che­
min pervers de la destruction finale. 
Elle dit: «J’ai le droit de vivre ma 
propre vie», et il répondit: «Tu fais 
du mal à toute la famille, aussi bien 
qu’à toi-même.»

Comme le Christ a souffert et est 
mort une fois pour nous sauver de 
nos péchés, assurément il souffre de 
nouveau à cause de son grand amour 
pour nous quand nous rejetons ses 
enseignements et son plan pour notre 
bien-être tant ici que dans l ’au-delà. 
Pourquoi ne comprenons-nous pas 
qu’il nous a promis une richesse in­
dicible du moment que nous choisis­
sons son chemin, plutôt que de suivre 
Satan dont la voie nous conduira à 
la destruction?

L’autre histoire que j ’aimerais 
raconter concerne un autre fils pro­
digue dans des circonstances sem­
blables qui, lui aussi, se mit à fré­
quenter des compagnons qui le per­
suadèrent de quitter le foyer et la fa­
mille pour être, soi-disant, libre des 
entraves de ce qu’ils appellent «l’or­
dre établi». Lui aussi fit tout le che­
min: l’alcool, le tabac, la drogue, l’ im­
moralité. La différence réside entre 
les conclusions de ces histoires.

Quelque chose tout au fond de lui 
gardait le garçon en contact avec sa 
famille. Quelque chose remuait dans 
sa mémoire les enseignements appris 
dans sa jeunesse; comme sa famille 
alla it jusqu’à l ’extrême limite pour 
tendre la main et exprimer son amour 
lorsqu’il prenait contact avec elle, il 
consentit finalement, à contrecœur, 
à assister à une réunion de famille 
qui avait lieu un jour qu’il revenait 
chez lui. Non rasé, hirsute, avec ses 
longs cheveux et tout le reste, il s’y 
rendit.

Bien que désapprobatrice, la fa­
mille lui fit bon accueil et lui prodigua 
son amour. Le garçon sentit la pro­
fonde affection de sa famille et sut 
que c ’était mieux que les expressions 
superficielles d’amitié de ses autres 
fréquentations. Il accompagna plus 
tard sa famille à l’église et y rencon­
tra une gentille jeune fille  qui s’inté­
ressa à lui. Il ne tarda pas à se laver, 
à se raser, à s’habiller convenable­
ment et à vivre comme il le devait.

C’est le fait d ’honorer ses parents 
et de se conformer aux règles de 
décence d ’une société bien ordon­
née, qui obéit à Dieu, qui empêchera 
que l’on erre dans l’un ou l’autre des 
sentiers interdits. D’une manière gé­
nérale, nous nous conduisons d’une 
façon qui cadre avec notre aspect et 
notre façon de parler. Si nous vou­
lons faire partie d ’un groupe ou d ’une 
organisation propre et raffinée, alors 
nous devons accepter ses règles et 
ses principes.

Le châtiment et le remords seront, 
d ’une manière ou d ’une autre, le lot 
de tous ceux qui s’écartent du che­
min de la vérité et de la justice, tan­
dis que l’obéissance aux lois de Dieu 
apporte les bénédictions et le bon­
heur. Ce n’est pas plus compliqué 
que cela: ce qu’ un homme aura 
semé, il le moissonnera aussi (voir 
Gai. 6:7).

Il est important que nous n’atten­
dions pas qu’un enfant ou un être 
cher erre dans les sentiers interdits 
pour faire tout ce qui est possible 
pour rendre ces sentiers peu at­
trayants et rébarbatifs et le chemin 
de la justice irrésistible. Nous devons

le faire par l ’amour, le précepte et le 
bon exemple.

Le fait de connaître, de compren­
dre et de garder les commande­
ments, et d ’apprendre et de vivre les 
enseignements de l’évangile de Jé- 
sus-Christ fera que l’on continuera à 
marcher dans le chemin étroit et res­
serré, plutôt que d ’errer triste et so li­
taire dans le désert. Nous avons re­
çu une promesse merveilleuse:

«Et tous les saints qui se souvien­
nent de mes paroles pour les mettre 
en pratique, marchant dans l’obéis­
sance aux commandements, rece­
vront la santé en leur nombril et de 
la moelle en leurs os.

«Et ils trouveront de la sagesse et 
de grands trésors de connaissance, 
oui, des trésors cachés;

«Et ils courront et ne se fatigue­
ront point, et ils marcheront et ne fa i­
bliront point.

«Et moi, le Seigneur, je leur fais 
la promesse que l’ange destructeur 
passera à côté d ’eux, comme il l ’a 
fa it pour les enfants d’Israël, et ne 
les frappera point» (D. & A. 89:18-21).

Je demande à tous ceux qui er­
rent, qui cherchent à trouver la sortie 
du désert sans piste pour entrer dans 
les jardins fleuris et ensoleillés où le 
chemin est dro it et où la route conduit 
à la vie éternelle, qu’ils tournent les 
yeux vers la source de toute lumière 
et de toute connaissance, Dieu et son 
Fils Jésus-Christ, qu’ils s’instruisent 
auprès d ’eux et gardent les comman­
dements qu’ils ont donné, car je té­
moigne qu’ils vivent, que leur parole 
est la vérité, et qu’il n’est pas d ’autre 
chemin vers le bonheur et la vie éter­
nelle que par eux.

Je rends aussi mon témoignage 
solennel que Jésus-Christ a rétabli 
aujourd’hui sur la terre son Eglise 
avec l’évangile dans sa plénitude a- 
vec un prophète de Dieu comme pré­
sident. L’Eglise propose un chemin 
sûr pour sortir du désert et entrer 
dans la lumière. Nous invitons les 
hommes de partout à examiner et à 
se joindre aux autres dans son Eglise 
qui offre la vie éternelle. C’est mon 
humble prière au nom de Jésus- 
Christ. Amen. o
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Comment les hommes 
sont sauvés

MARIOIN G. RO M NEY, deuxième conse ille r dans la Prem ière Présidence 

Session du samedi matin 5 octobre 1974.

Mes frères et sœurs et amis bien- 
aimés, je vous invite à vous unir à 
moi en prière pour que j ’aie l’Esprit 
du Seigneur pendant que je parle et 
pour que vous puissiez en jou ir pen­
dant que vous écoutez. Je vais parler 
de quelques éléments tout à fait fon­
damentaux et très importants de l’é­
vangile de Jésus-Christ; j ’utiliserai 
beaucoup d'Ecritures pour l’appré­
ciation desquelles il nous faudra l’Es­
prit.

L’Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours affirme en 
son troisième Article de Foi: «Nous 
croyons que, par le sacrifice expia­
toire du Christ, tout le genre humain 
peut être sauvé, en obéissant aux lois 
et aux ordonnances de l ’évangile.»

Dans ce discours je vais exposer 
quelques vues de l’Eglise de Jésus- 
Christ sur ce sujet.

Le mot sauvé tel qu’il est utilisé 
ici signifie ressuscité et ramené en 
qualité d ’âme sanctifiée, célestialisée 
et immortelle en la présence et dans 
la société de Dieu, pour y poursuivre 
une existence sans fin de progres­
sion éternelle.

Pour se faire une idée de ce que 
cela veut dire, il faut connaître la fo r­
me et la nature de Dieu et de l ’hom­
me et leurs relations entre eux.

L’homme est une âme, c ’est-à- 
dire un être double, une personne 
d ’esprit revêtue d'un corps tangible 
de chair et d ’os. Dieu est une âme 
rendue parfaite et sauvée, jouissant 
de la vie éternelle. Il est à la fois im­
mortel et exalté dans la plus haute 
gloire. Il jouit de cet état béni que 
les hommes peuvent atteindre par 
l ’obéissance aux lois et aux ordon­
nances de l’évangile.

Le Tout-Puissant n’est pas seul 
dans sa gloire éternelle. Des myria­
des d ’âmes sauvées jouissent de sa 
société. Les relations familiales y 
existent; une postérité d’esprits y 
naît; notre esprit y naît. La révélation 
moderne affirme que tous les habi­
tants des mondes sont «des fils  et 
des filles engendrés en Dieu» (D. & A. 
76:24). Dieu, notre Père céleste, est 
bel et bien le Père de notre esprit. 
Nous sommes «sa race» (Actes 17: 
28) comme Paul l’a déclaré dans son 
grand discours à l’Aréopage. L’hom­

me n’est pas encore une âme immor­
telle. C’est une âme mortelle assujet­
tie à la mort. Le corps de l ’homme 
retournera à la mort dans la terre 
d ’où il est venu, et l’esprit de l’hom­
me . . .  que lui arrive-t-il? Beaucoup 
de gens ont médité sur cette question 
fondamentale. Shakespeare l ’a posée 
et l ’a commentée lorsqu’il a mis dans 
la bouche de Hamlet son célèbre 
«Etre ou ne pas être».

Etre ou ne pas être! C’est là la 
question . . .  Mourir-dormir, — . . .  et 
par ce sommeil, dire: Nous mettons 
un terme aux angoisses du cœur, et 
à cette foule de plaies et de douleurs, 
l ’héritage naturel de cette masse de 
chair . . .  ce point, où tout est con­
sommé, devrait être désiré avec fer­
veur. — Mourir, — dormir. — Dormir? 
Rêver peut-être; oui, voilà le grand 
obstacle. — Car de savoir quels son­
ges peuvent survenir dans ce som­
meil de la mort, après que nous nous 
sommes dépouillés de cette envelop­
pe mortelle, c ’est de quoi nous forcer 
à faire une pause. Voilà l’ idée qui 
donne une si longue vie à la calami­
té. Car quel homme voudrait suppor­
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ter les traits et les injures du temps, 
les injustices de l’oppresseur, les 
outrages de l’orgueilleux, les tortures 
de l’amour méprisé, les longs délais 
de la loi, l’insolence des grands en 
place, et les avilissants rebuts que le 
mérite patient essuie de l’homme 
sans âme, lorsqu’avec un poinçon il 
pourrait lui-même se procurer le re­
pos? Qui voudrait porter tous ces 
fardeaux, et suer et gémir sous le 
poids d ’une laborieuse vie, si ce n’est 
que la crainte de quelque avenir a- 
près la mort .. . Cette contrée igno­
rée d ’où le voyageur ne revient, plon­
ge la volonté dans une affreuse per­
plexité, et nous fait préférer de sup­
porter les maux que nous sentons, 
plutôt que de fuir vers d ’autres maux 
que nous ne connaissons pas?

Hamlet, acte 3, scène 1 (traduc­
tion Hatier).

Dans ce passage, Shakespeare 
pose d ’une manière frappante la 
question de savoir ce qui arrive à 
l’esprit de l ’homme après la mort, 
mais il n’y répond pas. Il ne savait 
pas que le Seigneur avait donné une 
réponse directe à la question.

Vers 75 av. J.-C. vivait en Améri­
que un prophète de Dieu du nom 
d ’Alma qui se souciait à tel point de 
ce qui arrive à l’âme des hommes a- 
près la mort qu’il invoqua le Seigneur 
avec une si grande foi que le Sei­
gneur envoya un ange qui lui révéla 
que «les esprits de tous les hommes, 
dès qu’ils ont quitté ce corps mortel 
. . . retournent à ce Dieu qui leur a 
donné la vie.

«Alors il arrivera que les esprits 
de ceux qui sont justes seront reçus 
dans un état de félicité, appelé para­
dis, un état de repos, un état de paix 
où ils se reposeront de tout souci et 
de toute peine.

«Et il arrivera que les esprits des 
méchants ou des pécheurs . . . seront 
rejetés dans les ténèbres du de­
hors . . .

« . . .  c ’est là l’état des âmes des 
méchants; oui, dans les ténèbres et 
dans un état d ’attente terrible et 
épouvantable de l’ indignation arden­
te de la colère de Dieu contre eux; 
ils demeurent ainsi dans cet état,

comme les justes dans le paradis, 
jusqu’au jour de leur résurrection» 
(Aima 40:11-14).

L’Eglise accepte cette Ecriture 
comme l’énoncé d ’une réalité.

«De même que la mort a passé 
sur tous les hommes pour accom plir 
le dessein m iséricordieux du grand 
Créateur, il est nécessaire qu’il y ait 
un pouvoir de résurrection; et la ré­
surrection doit venir aux hommes par 
suite de la chute; et la chute est ve­
nue de la transgression, et parce que 
l ’homme est tombé, il a été retranché 
de la présence du Seigneur.

«C’est pourquoi il faut qu’il y ait 
une expiation infinie; et si l ’expiation 
n’était pas infinie, cette corruption ne 
pourrait pas revêtir l’incorruptibilité, 
et le premier jugement qui a frappé 
l ’homme aurait eu nécessairement 
une durée éternelle. Et s’il en avait 
été ainsi, notre chair serait rendue à 
la terre pour y pourir et tomber en 
poussière sans jamais se relever.

«0 la sagesse de Dieu, sa m iséri­
corde et sa grâce! Car voici, si la 
chair ne devait plus se relever, notre 
esprit serait devenu esclave de cet 
ange qui est tombé de la présence du 
Dieu éternel, et qui est devenu le dia­
ble, pour ne jamais se relever.

«Votre esprit serait devenu sem­
blable à lui, et nous serions devenus 
des diables, des anges du diable, 
pour être retranchés de la présence 
de notre Dieu, et pour demeurer a- 
vec le père du mensonge, dans la mi­
sère, comme l u i ! . . .

« . . .  et à cause du moyen de dé­
livrance de notre Dieu, le Très-Saint 
d ’Israël, cette mort . . .  qui est .. . 
temporelle, rendra ses morts; laquel­
le mort est le tombeau.

«Et cette m o r t . . .  qui e s t . . . sp iri­
tuelle, rendra ses morts; et cette mort 
spirituelle est l ’enfer. [C’est là une 
définition intéressante: Etre retran­
ché de la présence de Dieu, c ’est lit­
téralement l ’enfer.] Ainsi, la mort et 
l ’enfer doivent rendre leurs morts; 
l ’enfer doit rendre ses esprits captifs; 
et le tombeau doit rendre ses corps 
captifs; et le corps et l’esprit des 
hommes seront rendus l’un à l ’autre;

et cela se fera par le pouvoir de la 
résurrection du Très-Saint d ’Israël.

«O que le plan de notre Dieu est 
grand! C a r . . .  l’esprit et le corps sont 
rendus l’un à l’autre; et tous les hom­
mes deviennent incorruptibles et im­
mortels, et ils sont des âmes vivan­
tes, ayant une connaissance parfaite 
comme nous dans la chair, seulement 
avec cette différence que notre con­
naissance sera parfaite.

«C’est pourquoi, nous aurons une 
connaissance parfaite de toute notre 
culpabilité, de notre impureté et de 
notre nudité; et les justes auront la 
connaissance parfaite de leur bon­
heur et de leur justice, étant revêtus 
de pureté, oui, même de la robe de 
justice.

«Et lorsque tous les hommes au­
ront passé de cette première mort à 
la vie, de sorte qu’ils seront devenus 
immortels, ils comparaîtront devant 
le siège du jugement du Très-Saint 
d ’ Israël; et alors viendra le jugement; 
et ils seront jugés selon le saint juge­
ment de Dieu» (2 Néphi 9:6-9, 11-15).

Ces paroles d ’Alma et de Jacob 
résument une résurrection littérale 
universelle telle que celle qui fut pro­
clamée par Paul lorsqu’il écrivit aux 
Corinthiens:

«Et comme tous meurent en 
Adam, de même aussi tous revivront 
en Christ» (1 Cor. 15:22).

L’Eglise croit en la doctrine scrip- 
turaire que Jésus-Christ, par sa v ic ­
toire sur la mort, a ouvert le tombeau 
non seulement pour lui-même, mais 
aussi pour toute l ’humanité. Elle croit 
que la résurrection est une étape in­
dispensable sur le chemin du salut.

L’Eglise accepte aussi la doctrine 
scripturaire qu’après la résurrection 
chaque personne — qui sera alors 
une âme immortelle — sera citée à 
comparaître devant la barre de la 
justice de Dieu pour recevoir un juge­
ment final basé sur ce qu’elle a fa it 
pendant son épreuve mortelle, que le 
verd ict sera axé sur l ’obéissance ou 
la désobéissance aux lois et aux or­
donnances de l ’évangile. S’il s’est 
conformé à ces lois et à ces ordon­
nances pendant sa vie mortelle, le 
candidat sera purifié de la ternissure
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du péché par le sang expiatoire de 
Jésus-Christ et il sera sauvé dans le 
royaume céleste de Dieu pour y jou ir 
de la vie éternelle avec Dieu. Ceux 
qui ne se sont pas conformés aux 
lois et aux ordonnances de l ’évan­
gile recevront une récompense moin­
dre.

Aima parle comme suit de ce ju ­
gement final:

«Et alors les justes brilleront dans 
le royaume de Dieu.

«Mais voici, une mort terrible s'a­
bat sur les méchants . . .  et ils boiront 
la lie d ’ une coupe d ’ amertume» 
(Aima 40:25-26).

Jacob, le prophète qui vivait en 
Amérique environ 600 ans av. J.-C., a 
traité d ’une manière si magistrale de 
toute cette question de savoir com­
ment «par le sacrifice expiatoire du 
Christ, tout le genre humain peut être 
sauvé, en obéissant aux lois et aux 
ordonnances de l ’évangile» [tro isiè­
me Article de Foi] que j ’ai décidé de 
terminer ce discours en citant assez 
longuement son texte. Il faudra envi­
ron six minutes pour l’écouter, mais 
cela en vaudra bien la peine.

«Je sais que beaucoup d ’entre 
vous ont ardemment cherché à con­
naître les choses à venir; c ’est pour­
quoi, je sais que vous n’ignorez pas 
que notre chair doit dépérir et mou­
rir; néanmoins, c ’est dans notre 
corps que nous verrons Dieu.

«Oui, je sais que vous avez ap­
pris qu’il se manifestera dans la chair 
à ceux qui sont à Jérusalem [il par­
lait comme je l’ai dit quelque six cents 
ans avant Jésus-Christ] d ’où nous 
sommes sortis; car il convient qu’il 
paraisse au milieu d ’eux, parce qu’il 
est dans les desseins du grand Créa­
teur de s’assujettir à l ’homme dans la 
chair, et de mourir pour tous les hom­
mes, afin que tous les hommes de­
viennent ses sujets.

«Et assurément, comme le Sei­
gneur vit . . .  ceux qui sont justes res­
teront toujours justes, et ceux qui 
sont impurs, resteront toujours im­
purs . . .  et leurs tourments sont com­
me un lac de feu et de souffre, dont 
la flamme monte d ’éternité en éterni­
té et n’a pas de fin.

«Mais voici, les justes, les saints 
du Très-Saint d ’Israël, ceux qui ont 
cru au Très-Saint d'Israël, ceux qui 
ont enduré les croix du monde, et en 
ont méprisé la honte, ceux-là hérite­
ront du royaume de Dieu, qui était 
préparé pour eux depuis le commen­
cement du monde, et leur joie sera 
pleine à tout jamais.

«O grandeur de la miséricorde de 
notre Dieu, le Très-Saint d ’Israël! Car 
il délivre ses saints de ce monstre 
horrible, le diable, la mort, l ’enfer et 
ce lac de feu et de souffre, qui est le 
tourment sans fin.

«O que la sainteté de notre Dieu 
est grande! . . .

«Et il vient dans le monde pour 
sauver tous les hommes, s’ils veulent 
écouter sa voix; car voici, il souffre 
les peines de tous les hommes, oui, 
les peines de toute créature vivante, 
homme, femme, enfant, qui appartient 
à la fam ille d ’Adam.

«Et il supporte cela, afin que tous 
les hommes puissent obtenir la ré­
surrection, et que tous puissent se 
présenter devant lui au grand jour du 
jugement.

«Et il ordonne à tous les hommes 
de se repentir et d’être baptisés en 
son nom, ayant une foi parfaite dans 
le Très-Saint d’ Israël, sinon, ils ne 
peuvent pas être sauvés dans le 
royaume de Dieu» (2 Néphi 9:4-9, 
11-16, 18-23).

D’autre part, ceux qui veulent «se 
repentir et croire en son nom, et être 
baptisés en son nom, et persévérer 
jusqu’à la fin» seront sauvés (2 Né­
phi 9:24).

Telle est, mes frères et sœurs et 
amis bien-aimés, la manière prescri­
te par le Seigneur pour obéir aux lois 
et aux ordonnances de l’évangile et 
être par là sauvé par l ’expiation du 
Christ.

Je vous rends mon témoignage 
personnel de la véracité de ces en­
seignements et de ce fait supplémen­
taire que l ’Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours est l ’Eglise 
du Christ établie, dotée d ’autorité et 
chargée par lui d ’enseigner et d ’ad­
ministrer les principes et les ordon­

nances de salut de son évangile à 
toute l’humanité.

En toute humilité, avec bonté a- 
mour et sincérité, nous vous invitons 
à écouter attentivement et à exami­
ner notre message avec prière. Si 
vous le faites, vous recevrez un té­
moignage semblable au nôtre et vous 
serez sur le chemin du salut, du salut 
dans le royaume de Dieu. Puisse-t-il 
en être ainsi de nous tous, c’est mon 
humble prière au nom de Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. O
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Ne désespérez pas
EZRA TAFT BENSON 
président du C onseil des Douze

Session du samedi matin 5 octobre 1974

C’est avec humilité et reconnais­
sance que j ’aborde cette responsabi­
lité sacrée.

J’espère de tout cœur que ce que 
je suis sur le point de dire sera utile, 
tant physiquement que sp iritue lle­
ment, dans les jours d iffic iles qui 
nous attendent.

Nous vivons à une époque où, 
comme le Seigneur l’a prédit, le cœur 
des hommes leur manque, pas seule­
ment physiquement mais aussi en es­
prit (voir D. & A. 45:26). Les hommes 
perdent courage dans la bataille de 
la vie. Le suicide est une des causes 
principales des décès des étudiants 
d ’université. A lors que le règlement 
final entre le bien et le mal approche 
avec les épreuves et les afflictions 
qui l’accompagnent, Satan s’efforce 
de plus en plus de vaincre les saints 
par le désespoir, le découragement, 
l ’abattement et la dépression.

Et cependant, de tous les peuples, 
nous, les saints des derniers jours, 
devons être les plus optimistes et les 
moins pessimistes. Car si nous sa­

vons que «la paix sera enlevée de la 
terre et . . .  le diable aura pouvoir sur 
son propre royaume», on nous assure 
aussi que «le Seigneur aura pouvoir 
sur ses Saints, [et] régnera au milieu 
d’eux» (D. & A. 1:35-36).

Avec l’assurance que l’Eglise res­
tera intacte, Dieu la dirigeant dans 
les temps difficiles à venir, notre res­
ponsabilité individuelle est de veiller 
à ce que chacun d ’entre nous reste 
fidèle à l ’Eglise et à ses enseigne­
ments. «Celui qui reste ferme et ne 
se laisse pas vaincre, sera sauvé» 
(Joseph Smith 1:11). Pour nous aider 
à ne pas nous laisser vaincre par les 
instruments du démon: le désespoir, 
le découragement et l ’abattement, le 
Seigneur a fourni une douzaine de 
moyens au moins qui, si nous les sui­
vons, nous encourageront et nous 
permettront de continuer notre route 
en nous réjouissant.

Premièrement, la repentance. 
Nous lisons dans le Livre de Mormon 
que «le désespoir vient de l’iniquité» 
(Moroni 10:22). «Lorsque je fais le

bien, je me sens heureux, disait 
Abraham Lincoln, et lorsque je fais le 
mal, je me sens malheureux.» Le pé­
ché entraîne l ’homme dans l’abatte­
ment et le désespoir. Si l ’homme 
peut trouver un plaisir temporaire 
dans le péché, le résultat final est le 
malheur. «L’iniquité n’a jamais été le 
bonheur» (Alma41:10). Le péché crée 
une mésentente avec Dieu et déprime 
l ’esprit. C’est pourquoi on fa it bien 
de s’examiner pour voir si on est en 
accord avec toutes les lois de Dieu. 
Toutes les lois que nous gardons ap­
portent une bénédiction particulière. 
Toutes les lois enfreintes apportent 
une tare particulière. Ceux qui sont 
lourdement chargés de désespoir 
doivent venir au Seigneur, car son 
joug est aisé et son fardeau léger 
(voir Matt. 11:28-30).

Deuxièmement, la prière. La priè­
re à l’heure du besoin est une gran­
de bénédiction. Depuis les épreuves 
simples jusqu’à nos Gethsémanés, la 
prière peut nous mettre en contact 
avec Dieu, notre plus grande source 
de consolation et de conseils. «Prie 
toujours afin de sortir vainqueur» (D. 
& A. 10:5), la prière persévérante. 
«Faisant tous mes efforts pour implo­
rer Dieu de me délivrer», voilà com­
ment le jeune Joseph Smith décrit la 
méthode qu’il utilisa dans le bosquet 
sacré pour empêcher l ’adversaire de 
le détruire (Joseph Smith 2:16). C’est 
là aussi un moyen à utiliser pour em­
pêcher la dépression de nous dé­
truire.

Troisièmement, le service. Se per­
dre dans le juste service des autres 
peut élargir notre horizon et détour­
ner notre esprit des problèmes per­
sonnels, ou du moins les confiner à 
leur place. «Lorsque vous vous trou­
vez un peu abattu, disait le président 
Lorenzo Snow, regardez autour de 
vous et trouvez quelqu’un qui est 
dans une plus mauvaise passe que 
vous-même; allez le trouver et décou­
vrez ce qui le trouble, ensuite es­
sayez d’enlever cela avec la sagesse 
que le Seigneur vous confère; et sans 
que vous ne vous en aperceviez, 
votre tristesse a disparu, vous vous 
sentez léger, l ’Esprit du Seigneur est
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sur vous et tout semble lumineux.» 
(Conférence Report, 6 avril 1899, pp. 
2-3.)

Une femme qui consacre sa vie à 
éduquer ses enfants dans la justice 
a de plus grandes chances de garder 
courage que la femme dont les pro­
blèmes personnels sont le seul souci.

Quatrièmement, le travail. La te r­
re a été maudite à cause d'Adam. Le 
travail est notre bénédiction, pas 
notre condamnation. Dieu a une œu­
vre à faire, et nous aussi. La mise à 
la retraite a déprimé bien des hom­
mes et hâté leur mort. On a dit que 
même les démons tissent des cordes 
de sable plutôt que d ’affronter l ’enfer 
pur de l’oisiveté. Nous devons trava il­
ler à nous occuper de nos besoins 
spirituels, mentaux, sociaux et physi­
ques et de ceux des personnes que 
nous sommes chargés d ’aider. Dans 
l ’Eglise de Jésus-Christ il y a beau­
coup de travail à faire pour faire 
avancer le royaume de Dieu. Chaque 
membre un missionnaire, la généalo­
gie de la famille et l’œuvre du temple, 
les soirées familiales, recevoir une 
tâche dans l’Eglise et l ’honorer, ce ne 
sont là que quelques-uns des travaux 
qui sont requis de nous.

Cinquièmement, la santé. L’état 
du corps physique peut affecter l ’es­
prit. C’est pourquoi le Seigneur nous 
a donné la Parole de Sagesse. Il a dit 
aussi que nous devons nous coucher 
tôt et nous lever tôt (voir D. & A 88: 
124), ne pas courir plus vite que nous 
n’en avons la force (D. A. 10:4) et fa i­
re preuve de modération dans toutes 
les bonnes choses. En général, plus 
nous mangeons de la nourriture dans 
son état naturel, moins elle est raffi­
née et moins elle a d’additifs, plus 
elle sera saine pour nous. La nourri­
ture peut affecter l ’esprit, et les défi­
ciences de certains éléments dans le 
corps peuvent susciter la dépression 
mentale. Un bon examen physique 
périodique est une sauvegarde et peut 
déceler des problèmes auxquels on 
peut remédier. Le repos et l ’exercice 
sont essentiels, et une promenade au 
bon air peut rafraîchir l’esprit. Les 
distractions saines font partie de no­
tre religion, un changement d ’allure

est nécessaire, et même l ’attente de 
cette distraction peut redonner du 
courage.

Sixièmement, la lecture. Bien des 
hommes, au moment de l ’épreuve, 
ont eu recours au Livre de Mormon 
et ont été éclairés, vivifiés et conso­
lés.

Les Psaumes de l’Ancien Testa­
ment ont une alimentation spéciale 
pour l ’âme de quelqu’un qui est dans 
le détresse. De nos jours, nous avons 
la bénédiction d’avoir les Doctrine et 
Alliances, la révélation moderne. Les 
paroles des prophètes, en particulier 
du président vivant de l’Eglise, sont 
une lecture d ’importance vitale et 
peuvent diriger et consoler à l’heure 
de la dépression.

Septièmement, la bénédiction. A 
un moment particulièrement tendu 
ou en prévision d’un événement criti­
que, on peut demander une bénédic­
tion de la part de la prêtrise. Même 
le prophète Joseph Smith demanda 
et obtint une bénédiction de Brig- 
ham Young, il reçut de la consolation 
et une orientation pour son âme. Pè­
res, vivez de manière à pouvoir bénir 
votre femme et vos enfants. Recevoir 
et ensuite méditer régulièrement 
dans la prière sa bénédiction patriar­
cale peut donner une lumière particu­
lière, spécialement à l ’heure du be­
soin. La Sainte-Cène bénira l ’âme (D. 
& A. 20:77, 79) de tous ceux qui la 
prennent dignement et, comme telle, 
il faut la prendre souvent, même ceux 
qui doivent garder le lit.

Huitièmement, le jeûne. Les Ecri­
tures nous disent qu’il y a des types 
de démons que l’on ne peut chasser 
que par le jeûne et la prière (voir 
Matt. 17:21). Le jeûne périodique peut 
aider à clarifier le cerveau et à forti­
fier le corps et l’esprit. Le jeûne ordi­
naire, celui que l’on nous demande de 
respecter pour le dimanche de jeûne, 
consiste à rester vingt-quatre heu­
res sans nourriture ni boisson. Cer­
taines personnes, qui en sentent le 
besoin, ont pratiqué des jeûnes plus 
longs au point de vue nourriture, 
mais ont absorbé les liquides néces­
saires. Il faut faire preuve de sagesse 
et le jeûne doit être rompu par une

légère nourriture. Pour rendre un 
jeûne plus fécond, il doit s’accompa­
gner de prière et de méditation; le 
travail physique doit être limité au 
minimum et c’est une bénédiction si 
l ’on peut méditer les Ecritures et la 
raison du jeûne.

Neuvièmement, les amis. La com­
pagnie de vrais amis qui peuvent 
vous écouter, partager vos joies, vous 
aider à porter vos fardeaux et vous 
conseiller correctement n’a pas de 
prix. Pour quelqu’un qui a été dans 
la prison de la dépression, les paroles 
du prophète Joseph Smith ont une 
signification spéciale quand il d it: 
« . . .  la douceur de la voix d ’un ami. 
Un signe d’amitié, de n’importe quel­
le source qu’elle soit, éveille et met 
en brante tout sentiment de sympa­
thie.» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, p. 182.)

L’idéal serait que ce soient les 
membres de notre famille nos 
amis les plus intimes. Chose capi­
tale, nous devrions chercher à deve­
nir les amis de notre Père céleste et 
de notre Frère Jésus-Christ. Quelle 
bénédiction que d ’être en la com­
pagnie de ceux qui vous édifient. 
Pour avoir des amis, il faut qu’on soit 
amical. L’amitié doit commencer au 
foyer et ensuite être étendue pour 
englober l’instructeur au foyer, le d i­
rigeant de collège, l ’évêque et les 
autres instructeurs et dirigeants de 
l ’Eglise. Se réunir souvent avec les 
saints et jouir de leur compagnie ce­
la peut alléger le cœur.

Dixièmement, la musique. Une 
musique inspirante peut remplir l’â­
me de pensées célestes, pousser 
quelqu’un à la droiture ou insuffler 
la paix à l ’âme. Lorsque Saül était 
troublé par un esprit mauvais, David 
jouait pour lui de la harpe et Saül 
était soulagé et le mauvais esprit se 
retirait de lui (voir 1 Samuel 16:23). 
Frère Boyd K. Packer a suggéré avec 
sagesse d ’apprendre par cœur cer­
tains des cantiques inspirants de 
Sion et ensuite, lorsque l’esprit est 
affligé de tentations, de chanter à 
haute voix, pour garder les paroles 
inspirantes devant votre esprit et 
chasser ainsi les pensées mauvaises.
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On pourrait le faire aussi pour chas­
ser les pensées débilitantes et dépri­
mantes.

Onzièmement, la persévérance. 
Un jour que George A. Smith était 
très malade, il reçut la visite de son 
cousin, le prophète Joseph Smith. Le 
malade rapporta: «Il [le prophète] 
me dit que je ne devais jamais me 
décourager quelles que fussent les 
difficultés qui m’ entouraient. Si on 
m’enfonçait dans le puits de mine le 
plus profond de la nouvelle Ecosse et 
si l’on empilait au-dessus de moi tou­
tes les Montagnes Rocheuses, je ne 
devais pas me décourager, mais tenir 
bon, faire preuve de foi, et garder 
courage, et je sortirais au sommet du 
tas.» (George A. Smith Family, com­
pilé par Zora Smith Jarvis, Provo, 
Utah: Brigham Young University
Press, 1962, p. 54.)

Il y a des moments où il n’y qu’à 
tenir bon dans la justice et lasser le 
diable jusqu'à ce que son esprit de 
dépression vous quitte. Comme le 
Seigneur dit au prophète Joseph 
Smith: «Ton adversité et ton affliction 
ne seront que pour un peu de temps; 
«et alors, si tu les supportes bien, 
Dieu t ’exaltera en haut» (D. & A. 121 : 
7-8).

Si vous persévérez dans de no­
bles entreprises, même lorsque vous 
êtes entourés d ’une nuée de dépres­
sion, vous arriverez finalement à sur­
monter le tout et à voir le soleil. 
Même notre Maître, Jésus le Christ, 
tandis qu’il affrontait cette épreuve 
suprême qui consistait à être tempo­
rairement laissé seul par notre Père 
pendant la crucifixion, continua à ac­
complir ses labeurs pour les enfants 
des hommes; puis peu après il fut 
g lorifié et reçut une plénitude de joie. 
Pendant que vous subissez votre 
épreuve, vous pouvez vous rappeler 
vos victoires passées et compter les 
bénédictions que vous avez, ceci 
dans l’espoir certain que des béné­
dictions plus grandes suivront si vous 
êtes fidèles. Et vous pouvez avoir 
cette connaissance certaine qu’en 
temps voulu Dieu essuyera toutes les 
larmes et «que ce sont les choses que 
l ’œil n’a pas vues, que l’ore ille  n’a

pas entendues, et qui ne sont point 
montées au cœur de l ’homme, que 
Dieu a préparées pour ceux qui l’ai­
ment» (1 Cor. 2:9).

Et douzièmement, les buts. Tout 
enfant responsable de Dieu doit se 
fixer des buts, des buts à court terme 
et à long terme. Celui qui va de l’a­
vant pour réaliser des buts de valeur 
ne tarde pas à fouler l’abattement 
sous ses pieds, et une fois qu’un but 
est atteint on peut en fixer d’autres. 
Certains sont des buts permanents. 
Chaque semaine, quand nous pre­
nons la Sainte-Cène, nous nous en­
gageons à atteindre le but de prendre 
sur nous le nom du Christ, de tou­
jours nous souvenir de lui et de gar­
der ses commandements. Les Ecritu­
res disent à propos des préparatifs 
de Jésus pour sa mission, qu’il 
«croissait en sagesse, en stature et 
en grâce, devant Dieu et devant les 
hommes» (Luc 2:52). Ceci englobe 
quatre domaines où des buts doivent 
être fixés: le spirituel, le mental, le 
physique et le social. «C’est pour­
quoi, quelle espèce d ’hommes devez- 
vous être?» demanda le Maître, et il 
répondit: «En vérité, je vous le dis, 
vous devez être tels que je suis moi- 
même» (3 Néphi 27:27). Voilà bien un 
but pour toute une vie, marcher sur 
ses traces, nous perfectionner dans 
toutes les vertus comme il l ’a fait, 
chercher son visage et travailler à as­
surer notre appel et notre élection.

«Frères, dit Paul, . . .  je fais une 
chose: oubliant ce qui est en arrière 
et tendant vers ce qui est en avant,

«Je cours vers le but pour rem­
porter le prix de la vocation céleste 
de Dieu en Christ Jésus » (Phil. 3:13- 
14).

Que votre esprit soit imprégné du 
but d ’être semblables au Seigneur et 
vous chasserez les pensées dépri­
mantes en cherchant vivement à le 
connaître et à faire sa volonté. «Ayez 
en vous les sentiments», disait Paul 
(Phil. 2:5). «Tournez-vous vers moi 
dans chacune de vos pensées», disait 
Jésus (D. & A. 6:36). Et qu’ est-ce qui 
s’ensuivra si nous le faisons? «A ce­
lui qui est ferme dans ses sentiments, 
tu assures la paix» (Esaïe 26:3).

«Le salut, disait le prophète Jo­
seph Smith, n’est ni plus ni moins 
que triompher de tous nos ennemis 
et les fouler aux pieds.» (Enseigne­
ments du prophète Joseph Smith, p. 
415.) Nous nous élevons au-dessus 
des ennemis que sont le désespoir, 
la dépression, le découragement et 
l ’abattement en nous souvenant que 
Dieu nous donne d ’autres bonnes 
possibilités dont j ’ai mentionné cer­
taines. Comme le dit la Bible: «Au­
cune tentation ne vous est survenue 
qui n’ait été humaine; Dieu, qui est 
fidèle, ne permettra pas que vous 
soyez tentés au-delà de vos forces; 
mais avec la tentation il préparera 
aussi le moyen d ’en sortir, pour que 
vous puissiez la supporter» (1 Cor. 
10:13).

Oui, la vie est un test, c ’est une 
épreuve, et peut-être qu’étant loin de 
notre foyer céleste nous avons par­
fois le sentiment, comme l’ont eu les 
saints hommes du passé, qu’ «ils 
étaient des étrangers et des pèlerins 
sur la terre» (voir D. & A. 45:13).

Dans ce célèbre classique de la 
littérature anglaise, le Pilgrim ’s Pro- 
gress (la progression du pèlerin) par 
John Bunyan, le héros, qui s’appelle 
Christian (chrétien) essayait d ’aller 
de l’avant pour obtenir l’accès à la c i­
té céleste. Il en fit son but, mais, pour 
ce faire, il lui fa llut surmonter beau­
coup d ’obstacles, dont l’un consistait 
à échapper au géant Désespoir. Pour 
nous encourager et marcher en nous 
réjouissant, nous pouvons déjouer 
les instruments du diable — le déses­
poir, le découragement, la dépres­
sion et l ’abattement — d’une dou­
zaine de façons, à savoir: par la re­
pentance, la prière, le service, le tra­
vail, la santé, la lecture, les bénédic­
tions, le jeûne, les amis, la musique, 
la persévérance et les buts.

Puissions-nous tous les utiliser 
dans les jours d iffic iles qui nous at­
tendent, de sorte qu’en tant que pè­
lerins chrétiens nous aurons un plus 
grand bonheur ici-bas et passerons 
à une plénitude de joie dans les ré­
gions les plus sublimes du royaume 
céleste. C’est ma prière au nom de 
Jésus-Christ. Amen. Q
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Un adolescent 
témoigne du martyr

PAR GOLDEN R. BUCHANAN

Je n’avais que huit ou neuf ans, 
mais je n'ai pas oublié ce qu’il dit, ni 
comme le vieil homme trem blait en 
parlant.

Grand-père Archie était assis 
dans le fauteuil à bascule de ma­
man, attendant son déjeuner. Sou­
dain il m’appela auprès de lui, me 
prit sur ses genoux et d it: «Golden, 
je suis vieux. Je ne serai plus long­
temps là, mais j ’ai quelque chose à 
te dire qui ne doit pas se perdre. Je 
veux que mes petits-enfants et leurs 
enfants sachent que j ’étais à Nauvoo 
lorsqu’on a assassiné notre prophè­
te.»

Son vieux corps tremblait, et il me 
serra au point que j ’eus presque peur 
en sentant la colère profonde de son 
âme. Ses faibles yeux étincelaient, et 
sa voix douce et hésitante devint aus­
si dure et aussi froide que de la 
glace:

«Comme je détestais ceux qui 
osèrent mettre les mains sur le pro­
phète que j ’aimais.»

Il soupira, mais son vieux corps 
se détendit un peu. «J’étais là lors­
qu’ils ont ramené leurs corps de Car- 
thage. J ’ai vu leurs cadavres ensan­
glantés; j ’ai entendu les cris angois­
sés de leurs épouses et de leurs voi­
sins; j ’ai vu leurs enfants sanglotants 
et j ’ai essayé de les consoler.»

«Je connaissais les fils du pro­
phète et je jouais avec eux. Ils étaient 
souvent chez nous, et moi chez eux 
maintenant. Ils étaient orphelins com­
me moi. Leur père était tombé sous 
les balles; mon père était mort à cau­
se des persécutions, des expulsions 
et de la haine, mais non moins mar­
tyr de la vérité.

«J’étais là lorsque l ’on enterra les 
sacs de sable pour tromper la popu­
lace et lorsque l’on déposa les corps 
dans des tombes secrètes.»

Grand-père s’arrêta. Il avait be­
soin de force. Il poursuivit alors: 
«Ecoute encore, mon fils. Je te dis 
ceci parce que je veux que tu le sa­
ches. Lorsque le corps du prophète 
fut tombé de la fenêtre à Carthage, 
la populace se précipita sur lui pour 
profaner son corps. Mais le Seigneur 
ne permit pas cet acte de violence.
Il envoya un l’éclair entre le prophète 
et ces fils  de l ’enfer, et ils n’osèrent 
pas le toucher. Golden, mon fils, sou- 
viens-toi de ceci: ils n’ont pas pu le 
toucher. Ils se sont enfuis, fuient en­
core et fu iront jusqu’au jour du juge­
ment.»

Il était fatigué maintenant et sa 
voix se mit à traîner: «J’espère que 
je serai présent ce jour-là.»

Il s’endormit. Lentement les cou­
leurs revinrent sur son visage; lors­
qu’il ouvrit les yeux, ils brilla ient d’u­
ne lumière que je n’avais encore ja­
mais vue. Me tenant à bout de bras, 
il commanda d ’une voix qui ne trem­
blait plus:

«Mon garçon, regarde-moi et é- 
coute. Je veux que tu l’apprennes de 
quelqu’un qui était là. Je veux que tu 
l’entendes de quelqu’un qui l ’aimait. 
Je veux que tu l ’entendes de quel­
qu’un qui sait.

Joseph Smith était un prophète de 
Dieu. C’est par lui que Dieu a rétabli 
son Eglise et elle ne sera jamais dé­
truite ni enlevée de la terre. Mainte­
nant, mon fils, souviens-toi de ce que 
je dis. Moi, ton grand-père, j ’avais 
alors quatorze ans, et j ’étais là.»

Note de l’éditeur: La fam ille d ’Ar- 
chibald Buchanan (1830-1915) entra 
dans l’Eglise en 1835 à Lima, en Illi­
nois. Il alla en Utah en 1852, remplit 
une mission dans la Mission indien­
ne d ’EIk Mountain et fut plus tard, 
pendant bien des années, l ’ interprète 
de Brigham Young auprès des in­
diens Utes. Frère Buchanan fut mem­
bre du grand conseil du premier pieu 
de Sevier.

Frère Golden Buchanan est d iri­
geant-adjoint des scellements au 
temple de Sait Lake City. Il fait partie 
de la douzième paroisse de Big Cot- 
tonwood, pieu de Big Cottonwood à 
Sait Lake. Q
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Ginette Caillard entre frère et sœur Bertone. Frère Bertone est le seul 
membre détenteur de la prêtrise en Corse.

La ville de Bastia, en Corse, a 
été récemment ouverte au travail 
missionnaire dans la Mission Suis­
se de Genève.

Ginette Caillard est la première 
convertie à l ’Eglise dans l’histoire 
de cette île, à moins que l’apôtre 
Paul n’y soit venu une fois au cours 
de ses voyages. Sœur Caillard a été 
baptisée dans la mer le 1er août 
1974.

Elle eut son premier contact 
avec l’Eglise lorsque deux mission­
naires, frères Monroe et Weiler, 
frappèrent à sa porte. Elle ne fut 
pas très impressionnée lors de cet­
te première visite, mais elle le fut 
davantage après avoir réfléchi et 
médité. Elle décida d ’en savoir da­
vantage car elle sentit qu’il y avait 
quelque chose d ’important dans ce 
message.

Les deux missionnaires conti­
nuèrent de l’enseigner et de témoi­
gner. Son témoignage grandit cha­
que jour. Ce qui l ’aida le plus fut 
peut-être d ’assister aux réunions 
dans une petite pièce où deux au­
tres membres et les deux mission­
naires officiaient chaque dimanche.

Sœur Caillard fut impressionnée 
par l ’esprit et la simplicité de l ’E­
glise, spécialement dans un monde 
où peu de gens consacrent le jour 
du sabbat au Seigneur. Après sa 
première visite, elle revint à l’église 
chaque dimanche.

Quand les missionnaires lui de­
mandèrent si elle voulait être bapti­
sée, elle fut surprise car ce fut peu 
de temps après avoir été présentée 
à l ’Eglise. Elle était heureuse et pro­
mit de se préparer pour la date 
fixée.

Après le baptême et l’ imposition 
des mains, elle dit: «Cela devenait 
de plus en plus facile pour moi de 
devenir un exemple pour les autres 
car je recevais une aide spéciale 
du Seigneur. Mon seul but est d ’être 
un exemple pour mon prochain en 
étant fidèle et diligente, en gardant 
les commandements, en servant les 
autres et le Seigneur et en suivant 
l ’exemple du Christ.»

Sœur Caillard vit déjà le but 
qu’ elle s’ est fixée en travaillant 
beaucoup avec les missionnaires 
pour promouvoir le travail du Sei­
gneur dans l’île de Beauté.

Une première sportive a eu lieu 
à Strasbourg entre les Missions 
Franco-Suisse et Franco-Belge. 
Pour la première fois les deux équi­
pes championnes de volIeybalI de 
ces deux missions se trouvaient 
face à face, afin de disputer la cou­
pe remise par la Mission Franco- 
Belge. Les spectateurs des deux 
pays étaient venus nombreux pour 
soutenir leur équipe respective.

L’équipe féminine de Marseille, 
renforcée par Aix-en-Provence con­
tre une équipe Franco-Belge, ouvri­
rent les joutes. Le sort fut favorable 
à l’équipe féminine belge; celle-ci 
remporta la victoire par 2 à 1.

Enthousiasmés par cette entrée, 
les joueurs du 2e match reçurent 
une ovation en entrant sur le ter­
rain. C’était l ’équipe masculine de 
Strasbourg, championne de la Mis­
sion Franco-Belge, et l ’équipe de 
Lausanne, championne de la Mis­
sion Franco-Suisse.

Lausanne remporta la victoire 
par 15 à 7. La coupe argentée fut 
remise au capitaine et entraîneur 
de l ’équipe, Georges Allanic.

Je ne sais pas si je  réussis à 
e x p r im e r  les s e n tim e n ts  de 
m o n  cœ u r p o u r  que  v o u s  
p u iss iez  les c o m p re n d re , m a is  
je  s o u h a ite  la isse r ce tte  
pensée: chaque h o m m e , 
chaque  fe m m e , d o i t  p o r te r  
une  p a r t ie  de la  re s p o n s a b ilité  
de ce tte  E g lise . L e  f a i t  de 
s e n tir  ce la  ne le  f a i t  pas 
nécessa irem en t im a g in e r  
q u ’e lle  repose su r lu i  seule­
m e n t. I l  n ’est pas d ’h o m m e  
si p e u  im p o r ta n t  q u ’ i l  puisse 
pense r sans p ro d u ire  ne fû t-c e  
q u ’une  b u lle  ou  u ne  r id e  dans 
le  g ra n d  océan  de la  v ie .
E n  m êm e te m p s son im p o r ­
ta n ce  est si g ra n d e  q ue  ses 
actes c o n tr ib u e n t  c o n s id é ra ­
b le m e n t à é ta b l ir  le  p o u v o ir ,  
la  d ig n ité  e t l ’ a v a n c e m e n t d u  
ro y a u m e  de D ie u  su r la  te rre .
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Bordeaux

5 scouts de 11 ans ont fa it  leur promesse. On les v o it  ic i avec la présidente de 

la  Primaire du d istrict, Suzanne Plante. Ce sont: G érald Causse, Ph ilippe Ga- 

raut, Bertrand Mast, E ric  Debayle, B il ly  Séré-Couteight.
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Si tu m ’aim ais vraiment, tu.

Hier soir, tu m’as suppliée avec tant d ’ardeur et tant d 'in­
sistance pour que «je te prouve que je t'aime». Tu étais 
si persuasif, et parce que je veux toujours te faire plaisir 
et faire ce que tu veux que je fasse, il m’a été dur de te 
dire non.
Aujourd’hui, je suis reconnaissante du fond d'un cœur 
effrayé et plein de ne t’avoir pas permis de me persuader. 
Si j ’avais cédé à tes instances, je serais maintenant occu­
pée à me mépriser et à te détester et te blâmer.
Je n ’ai guère dormi la nuit, mais j'a i beaucoup réfléchi. Je 
n’ai cessé de penser que c'est un mot brillant et merveil­
leux que le mot pureté. Aujourd’hui, je ne crois pas que 
je pourrais supporter le désespoir et le dégoût de moi- 
même que j'aurais éprouvés si je t'avais cédé.
Pendant toute la nuit, des passages d’Ecritures n’ont 
cessé de me traverser l’esprit, et elles n’ont jamais eu 
autant d’importance! Celle à laquelle j ’ai pensé en premier 
lieu, ç'a été celle où notre Père céleste dit: «Moi, le Sei­
gneur Dieu, je me réjouis de la chasteté des femmes.» 
Aujourd’hui, je peux penser à cette Ecriture, profondé­
ment reconnaissante qu'elle s'applique encore à moi!
Au milieu de la nuit, je me suis levée et j ’ai ouvert le 
Livre de Mormon à un passage dont je me souvenais 
justement, où Mormon écrit à son fils Moroni. On peut 
sentir son horreur et son chagrin quand il raconte la 
cruauté terrible dont font preuve les soldats néphites 
vis-à-vis des jeunes filles Iamanites.
«Ils ont fait prisonnières un grand nombre de filles lamani- 
tes; et, après leur avoir ravi ce qu’il y  a de plus cher et de 
plus précieux au monde, la chasteté et la vertu . . .» (M o­
roni 9:9). Ces paroles de Mormon: «Ce qu’il y a de plus

cher et de plus précieux au monde, la chasteté et la vertu» 
—  sont écrites aujourd'hui en lettres de feu dans mon 
esprit. Voilà ce que tu m’as demandé de te donner pour 
te prouver que je t'aime!
Je me demande si je pourrais te faire comprendre un peu 
ce que tu demandais. Tu es si fier de ta nouvelle voiture 
de sport. Que dirais-tu si une jeune fille te demandait de 
lui donner ta voiture pour lui prouver ton affection à son 
égard? Tu penserais certainement qu’elle plaisante. Et si 
tu t ’apercevais que cette personne pense vraiment ce 
qu’elle dit, tu te dirais certainement qu’elle est folle, et 
pourtant tu pourrais te procurer une autre voiture, et tu 
pourrais le faire en moins d’un an. Mais si je t ’avais donné 
le don de ma chasteté, je l'aurais regretté tout le reste de 
ma vie. Tu aurais perdu ta pureté, toi aussi.
Dans les Proverbes, le roi Salomon dit: «Qui peut trouver 
une femme vertueuse? Elle a bien plus de valeur que les 
perles. Le cœur de son mari a confiance en elle . . .» 
(Prov. 31:10-11). S 'il en avait été autrement aujourd’hui, 
et si nous nous mariions un jour, pourrais-tu jamais pen­
ser pouvoir avoir confiance en moi? Tu connais la 
réponse!
Je sais que je t’estimerai toujours beaucoup, Jean, mais 
maintenant je sens que je ne peux pas avoir confiance en 
toi. Hier soir, tu essayais de détruire ma pureté, mon res­
pect de moi-même et ma chance d 'avoir un véritable 
bonheur futur, pour quelques minutes d ’excitation et de 
plaisir pour toi-même. Me demander de prouver mon 
amour pour toi, c ’était une cruelle moquerie. Tu as prouvé 
que tu ne m'aimes pas. Tu n'aimes que toi-même.

acte*
Le vrai nom de l’auteur n'est pas communiqué.
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Apprenez à connaître le

LIVRE DE MORMON

et ses prophètes dune 
manière inhabituelle

en  p a r t ic ip a n t  a u  n o u v e a u  c o u rs  su r le L iv r e  de M o r m o n  1 9 7 5 /7 6 , d ’ E tu d e  de l ’é­

v a n g ile  à d o m ic ile ,  1er d eg ré , si vous a ve z  e n tre  14 e t 18 ans; 

d ’E tu d e  de l ’é v a n g ile  à d o m ic ile ,  2e d e g ré , si vo u s  a ve z  e n tre  18 e t 26  ans.

In s c r iv e z -v o u s  dès m a in te n a n t  auprès de v o t r e  é v ê q u e /p ré s id e n t de b ra n ch e  e t 

c e la , a v a n t le  30  a v r i l  1 9 7 5 .

Les fra is  d ’ in s c r ip t io n  ( c o u v ra n t  le m a té r ie l de base) s e ro n t réco ltés  d an s  v o tre  

p a ro is s e /b ra n c h e .

« Je  d is  a u x  frè re s  que  le  L iv r e  de M o rm o n  est le  l iv r e  le  p lu s  c o rre c t de to u s  les 
l iv re s  sur la  te r re , q u ’ i l  est la  c lé  de v o û te  de n o tre  r e l ig io n  e t q u ’ u n  h o m m e  
se ra p p ro c h e  d a v a n ta g e  de D ie u  en s u iv a n t  ses p ré cep te s  que p a r  n ’ im p o r te  
q u e l a u tre  l iv r e .»  (Jose ph  S m ith )

A p p re n e z  à c o n n a ît re  le L iv r e  de M o rm o n , la  «c lé  de v o û te  de n o tre  re lig io n »  
en  p a r t ic ip a n t  en 1 9 7 5 /7 6  a u x  cours d ’ E tu d e  de l ’ é v a n g ile  à d o m ic ile .

In s c r iv e z -v o u s  aujourd ’ hui !
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